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1 ‘ conférence exislé pour explorer de Philippe Hurteau, publiciste du na jamais dustrie en vleine prospérité. HR ne - 
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———— etienie | cole des Sciences Sociales, Economi- faisant connaître les conseils don- Nouvel 1 cuivre. du et d. 
La Fédération Nationale des Etu- : Le ON Puisse la Nouvellé Année apporter ampel à l'augmentation J là 
diants des Universités canadiennes, | Ten € gr "eye à tous une large mesure de bonheur, 4 us. DL 
$ + fandée di y « doëré ans, a pour but Commission de l'Education. de, santé et de prospérité! per me Me 
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Î de promouvoir une meilleure enten- Mare Leclerc, étudiant à l'Ecole N | T : sis eut * Le peuple cansdien a lieu de se — 2 soif | à 
des Hautes Etudes Commerciales, — Oui, il faut que noblement, ch 5 à L 
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Na . aui lui étaient, m'assturast-il, infini- | de nous? Qu'attendez : © 
müinisirée par une conseil exécutif | nee — s ment chers. Voici. les. pensées ro- Vas . trois secrétaires du parti commu- 
— d'un représentant officiel Lucienne Noiseux. étudiante à die dé 7 . 2 
dé chaque université, Ses officiers | l'Ecole des Sciences Sociales, Eco- fondes que je crus x 12 e. sie f A Br 2 4 
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14 PNEUTES — pour KR André Bactiand, étudiant en droit, Sicux, voi “bien pro — .5 7 rions faire comme eux sil le fal- 2322 à 2 ce ip doc- 
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es différentes de ente ten.] pierre Ranger, étudiant en droit, de l'Eglise. Nous ne connaissions | sible des lors de collaborer? Nous | lueuse de toutes les croyances. Les 
nn emen | membre de la Commission de l'édu-| Pas avant cette maladie la douleur |,oulons, nous chrétiens, soulager et Milieus communistes ne cachent pas 
Liberté et licente ; cation, | physique. Nous la connaissons! consoler ceux qui souffrent, aider | d'ailleurs leur espoir de voir cette 
A la première séance, l'un des Jean Filion, étudiant en droit et maintenant. Celte expérience nous! l'ouvrier à revendiquer tous ses Ction militer, en faveur de la de- 
orateurs a (td M. Henri-Paul Lemay,| membre de la Commission du pro- rend plus compatissant encore pour | droits à préparer pour demain dans ſense de la Paix menacée dans le 
? _. de.FUniversité de Montréal, qui ap-| bleme religieux. [tous ceux 8 — — la justice, la charité, Ia reconcilia- | "onde. . 
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concernant Fopinlah que l'on se fait! André Laurendeau, invité spécia- nous appellent à leur secours. Des pire, leurs sentiments et leurs oeu- étudiants de l'Université de Mont- 1937. La statistique pré 8 in- consommatrices de houille, 
dans le Québec sur le fascisme, le lement par le Comité d' Organisation hommes bien éloignés dans votre vres, l'Eglise ne se refusera pas à réal venus à Winnipeg pour le Sum- dique que ‘la production min — Je suis heureux de pouvoir décla- 
communisme et la liberté en géné-| du Congrès, incapable de participer | Pays vous tendent la main. | faire cette oeuvre de lumière... e grès, ayant à sa tête Me II.-P. Lemay du Canada. excéda d'environ 20% rer, qu'en l'absence d'événements 
ral. Nous ne sommes épposés à au-| pour cause de maladie, devait traiter | La charité | vous ne larderez pas à constater | président de le 6 celle de 1936 qui se chiffra à #369,-| qui pourraient paralysér les, mar: 
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à nos groupes français du Canada et des Etats-Unis | 1 de faire — à 2 simple i pu md 
f f à l'es. | ions d'assistance publique. | 8 re 
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x — | faire par la suile, Au cas où la han- e l 
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Deuxième Congrès de la Langue 394.45 qui sera versé. à la caisse du | le gouvernement est autorisé à pré-| . RED-DEER, Alta, — M. Arthur-A, 
française vient de se dissowtre | Comité permanent et qui devra ser- | ter lui-même à la ville. Stonhouse, qui est venu s'établir en 
Î pour passer la main au Comité per- vir à poursuivre l'oeuvre du con- 
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iants du Canada. 


22 re gets qu'en adoptant Gérard Plourde, trésorier 


elle 
S positive basée sur ite dg in Délégition, membre de 


chrétiens. éducation,” 
1 Lees fran Sehultz, ministre de * a 2 Hautes j. 
l'édücation, a aussi prononcé une al- n 


dreien. “Le ese, -l dis, | Commerciales. 
pas 


. ment est in loi de la vie et cepen-| la Commission du problème 


pour quelques-uns, il n'y a pas! Wilfrid Duranceau, président des 


manent qui «a été constitué pour | grès. 
poursuivre la tâche et qui tiendra L'oeuvre du Comité 
sa preniiète réunion en janvier pro- 


chain. La dernière séance du comi- | Ce Comité a un travail énorme à 
té qui a organisé le congrès a été | accomplir, à dit Mgr Roy. II ne pour- 
marquée par la présentation du rap-! ra le faire toujours aussi rapidement 
qu'on le souhaiterait. On a voulu un 


port financier et une importante al- 


| réal nu, Congrès National des 


Marcel Thérien, secrétaire du Co- 
sant nee période de le Ve TT néégtion, “membre de 
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Le candidat nationaliste est 
battu dans Lotbinière | 


À 
{ 


| 


SAINTE-CROIX-—Joseph-N. Fran- 
coeur, libéral, sort vainqueur de re- 


co 4 aire ede | 
locution du président général du Comité dont les membres fussent | i 
Congrès, Mgr Camille Roy, qui a re-| pris par tout le Canada, la Nouvelle- sante sur le candidat nationaliste 
mercié ses collaborateurs de partout, | 5 et la 1 C'est — | 0 Paul Bouchard, directeur de la Na- 
de é les lecons du Deuxième Con- machine imposante à mettre en mou- Û d | > F 141 „ ge Ve 
3 8 . —— en- venient. Donnons-lui le temps de se R. P. H.-M. Paradis, O SM, | R. F. L-M, Patriarchi, O. S. M. | R. F. I- M. Leonnelli, OM. 1 la er ms À 22 forte 
primé le voeu que le Comité perma- bien établir, de créer ses organi- curé temporaire de l'église du prieur du monastère du | frère convers chargé des soins | dé libéral, M Panos à 
nent fasse une oeuvre qui assure à! mes nécéssaires. Ce sera fait à la 2 Saint-Rosaire Saint-Rosaire | ues. | toujou „ NX. 


nos groupes français du Canada et] réunion de février prochain. 


des HElats-Unis une vie plus intense EE souhaitons, termine 

7 ht * 1 2 — 
et une fidélité plus grande à l'esprit | mille Roy, que le Comité pe 
francais. fasse une oeuvre qui ass$ur 


Le rapport du président de la 
Commission des finahces, M. Léocn- 
T. des Rivières, a révélé que les re- 
cettes du Cofgrès se sont élevées à 
874251 et les dépenses à 511155. 
Les recettes proviennent principale- | 
ment des <octrois du gouverne-| 


| Etats-Unis une vie plus inte 


à 1 notre rare. munauté des Pères Servites-à Saint-Antoine d'Ottawa, | pétuel de l'Académie française, 
ment provinelal et de la cité de Qué. Ce souhait, je l'exprimé en ler- * 2 g a ÿ a \ 
bec — #20,000 — —— | minant au nem de vous tous, Je Fu- Le R. P. Patriarchi, supérieur provisoire, et ie R. F. Leonnelli on des Italiens qui habitent e Canada, „ LONDRES le premier ministre | 
publiques — environ 35,000 — et de | | 


: dresse aux membres du Comité per- niemier depuis dix-sept ans et le second depuis vingt et un ans. 
la vente des -beutonf-insignes dans! nent qui va maintenant continner 


l'oeuvre que nous avons commen- 


les écoles — environ 813.000. 
Une fois toutes les dépenses ba- cée. 
1 4 | * 


groupes françuis dir‘Canada et des] HOuest. Lors du départ pour Fltalie, il y a trois mois, de M. Fabbe Domenico Zazzara, Mgr l'Archevique de 


| fidélité plus grande à l'esprit fran- 
| çuis, un respect plus prutique de 
F l'Assomption à Worcester. Après avoir participé à la guerre dans l’armée américaine, il reprit ses études | Goyau sera élu 
20 *. oui 1 ai?’ v pes 5 7* 8 i 4 1 bb 

vigoureux des forces et des vertus de | qu'il alla continuer à Florence, où il fut ordonné prêtre en 1936. A son retour au Canada, il fut attaché à la com- | René Doumic comme secrétaire per- 


| Stonhouse, 
| sir Arthur, ignore la valeur de l'hé. 
« ritage qui vient de lui échoir, II pos: 


i ‚ |représenté Lotbinière pendant plus 
. A la demande de Son Excellence Mgr A.-A. Sinnott, l'Ordre des Serviteurs de Marie, mieux connus sous le d'un quart de siècle à la Chambre | 
— nom de Servites, x pris ia direction. de lu paroisse italienne du Saint-Rosaire à Winnipeg Deux Peres provinciale. II avait été président de 


l'Assemblée législative et ministre 

a rvites e rere con Ê installés : tere qui i i servi | 1 . ni 

e à nos! Servites et un Frère convers sont installés au presbytère qui devient le premier monastère de Servites uns des travaux publics sous l'atiminis- | 

tration Faschereau, mais avait été! 

Winnipeg a pensé que la paroïsse gagnerait en stabilité à être confiée aux Servites. défait en 1936. | 
: — 


PARIS — On dit que M. Georges 


nse, une 


Le curé temporaire, le R. P. H.-M. Paradis, est né à. Fall River, Mass., en 1499, Il fit ses études au College de 
ge 


successeur de feu! 


-} Chamberlain à dit aux Commuines | 


L'Ordre des Servites, bien que peu connu au Canada, esi l'un des ordres monastiques les plus anciens et re- régie TTT | 
monte au XIlle siècle, 9 7 li 5 8 
7 - 4 Japonais. 


Alberta en 1903, est aujourd'hui sir 
Arthur baron Stonhouse of Radley, 
mais il se demande eñ£tôre s’il doit 
où non porter son titre au Canada, 
II se demande, aussi, si parce qu'il 
est devenu baron, fl doit quitter la 
terre. 

“Cela ne signifie pas autant ici 
que dans les vieux pays,” a-1-il fait 
remarquer lorsqu'on lui a appris 
qu'il venait d'hériter du titre par 
suite de la mort de son cousin, sir 
Ernest Stonhouse of Radley, du 
Berkshire, Angleterre. 

Stonhouse, fermier de la région de 
Pine-Lake, riche district agricole à 
20 milles au sud de Red-Deer, est 
âgé de 52 ans. II est marié, II a un 
fils et trois filles, Son fils, Phillip 
Allan Stonhouse, fail ses études à 
l'université Queen's où il doit passer 4 
les vacances de Noël, 

Le nouveau baron est le 17e du 


nom. Le titre remonte au temps de 


Charles ler. 
Le nouveau baron de 


ede dans le district de Pine-Lake |? 

une ferme de 700 acres. II à. vous 

se mélér de politique en 1935. Can- 

didat conservateur, il a 616 défait 
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l'élection protincisle. 
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MM. David Dupuis, Ar- 


La 5 ÈS Jos Saint-Amant, Clo- 


e. Li Bruneau, Ph, Aÿotte, Jos. 
Guenette, F. Tessier, I. Fillion, Aimé 
Hoitesu, Willie Bérard, Wilfrid A- 
yotte, Alex. Baril, Ant. Plamondon, 


Ovila Grégoire, Raoul Grégoire, 

Louis Duval, 1 Hector 
Valcourt, Joseph L'Heureux, Ano- 

LP. Marion, Emile Füßen, ene, Mme P. Péloquin. 

. Vermetté, X. Campeau, Alph. 20 sous — Mme Lambert. 

Sabourin, A.-Fillion, W. Dupuis, E. Total: 6103.30. 
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phile Fillion, Hector 1 An- 

tonio Boiteau, Michel Bouchard, Ro- 

bert Harrison, René Saurette, Mi- 

chard Bessette, Louis. Lavallée, Zo- 

tique Granger, Mlle Alice Carrière 
Total: 885.10. 


Saint- Eustache 


Percepteurs — MM. Léo Mérarf, 
Paul Beaudin, Willie Girard, Roméo 
Desjardins, Pierre Allard, Armand 
Picard. 


passé? Des l'entrée nous secneille le 


toile fait voir, à ceux qui n'y ont 
pas assisté, la cérémonie du 25 juil- 
let 1934, l'inauguration da Mémorial 
Canadien de Vimy. 1544-1986, entre 
ces deux datés tient l'histoire d'un 
peuple, d'un empire, le développe- 
ment d'une civilisation. De la Nou- 
velle-France, colonte fromentale et 
militaire, au Dominion, membre au- 
85.06 —Mgr J.-A. Bastien, M. Alfred] tonome de la “Communauté Britan- 
Allard. nique” resté agricole, devenu indus- 
Lachance, Le Canada de 1760 nourrissait une 
SE ar Tél population d'environ eng îimes. 
Dufour, C a . Pans gelui 0 0 
ra Chabot, Willie 8 376,786. Mais aussi sur quel territoi- 
Merrilie Beaudry, Alph. re! De 3.694, 803 milles carrés, pres- 
Carrière, Victor Leclere, ené Le- que le tiers — à lui seul — de l’'Em- 
clerc, Pierre 2 r bar pire Britannique. 
Wenceslas Desjardins, Raoul. Allard,! Sir l'aspect physique de ces im- 
Amédée Beaudin, Alfred Hamelin, mensités, des dioramas ont la pré- 
Arthur Lachance, Avila Ménard, Ar-] ſention — très justifiée — de nous 


thur Gervais, Laurent Chabot. renseigner. _-Approchons-hous en. 
50 sous — MM. I. aa ie La-! Voici l'hiver canadien. Qu'it a fait 
chance, O, Bilodeau, E. Beaudry,!| souffrir les ancêtres! Tout change. 
ug. Girard, Louis Chabot, J. Ri- On ne fe redoute plus; on s'en amuse. 
| vard, ( Carignan, T. Moreau, Josa-| Sans neige, sans glaces, plus-de trai- 
phat Ménard, Albert Gervais, P. neaux, plus de skis et combien d'au- 
Beaudin, Henri Leclerc, Alexandre | ires sports! Le parc National conser- 
Allard, P. Allarie, H. Ramsay, Fir-! ve la physionomie des eaux, des 


mus Godin, Alph. Senécal, H. Lara-| bois, des mofftagn 
mée, Ulrie Dufour, Phil. Goulet, Hô- | jifs ie . 


Rivard, Adélard 
chance 


, Wm 


vreur. Un peu plus loin, une grande avait 


France, M aurait-il eu un Dominion? 
Bien des convoitises defvent s'al- 
lumer en face des vitrines où se dé- 
ploie la somptuosité des castors, 
hermines, renards blancs, visons, 
martres, loups, etc. Les mêmes pel- 
leteries, qu'en 1749, M. de Coupgne, 
us-riche marchand de Montréal, 
é et montréés au bo- 
taniate Pierre Kalm. On l'a 
souvent fait, ce ra nt umu- 
sunt entre la plus lointaine burbarie 
et l'extrême civilisation. Caïn et ses 
enfants étaient “vêtus de peaux de 
bêtes." Les. belles dames des temps 
modernes en sont habillées aussi. 
Eile est toujours à rappeler la re- 
Marine placée par Jules Verne dans 
la bouche d'un chasseur canadien, 
“Si les lemmes savaient ce qu'il en 
chte pour satisfaire leurs caprices, 
Ses ie désireraient 
moins.” En 1935 on a traité au Ca- 
nada. 5,788, 920 pièces de fourrure. 
Jüt Ur ToUrSes. "Tatigues, ide inf 
sères, parfois d'existences sacrifices | 
représentent ces chiffres! A travers 
les bois sans limites où naguère 
“s'écarte= François P. is! 
Toujours ennemie de homme, cet- 
te forêt. II l'exploite, mais elle le 
guette, prête à prendre sa revanche. 
Quelle fortune pour le Canada! Un 
tiers du territoire du Dominion est 
encore couvert d'arbres. De cent! 
vingt-cinq espèces; dont trente-trois 
sont des conifères. Lesquels conifé- 
res suffisent — pour la majeure par- 
tie—4 approvisionner le commerce | 
et l'industrie du bois. A l'époque | 
française, d'excellents menuisiers a- 


pent-être" 


Le: 
EPL Crea 


de cetté liberté qu'il avait su 
curer aux autres, Après avoir de- 
vrit ses souffrances, les auteurs 
font assister à son extraordinaire li 
bermion. 
Des. silhouettes pilioresques 0 
émouvantés gravitent autour du beau 
| La de Les auteurs excellent À 
ges personnages en relief. le 
Fit est tantôt. pathétique, : Iantôt 


Art et Combat 
7 par Jean-Charles HARVEY = 


EE. tantôt jovial. C'est ui { 
Livre d'essais politiques et 88. roman, mais un Fomgn où he 1 
ciaux, en même temps que recueil respecté les grands éréñernents e * 


d'écrits purement littéraires, Art et les figures de l'Histoire, 

Combat, résume pour ainsi dire la, Cet ogvrage, écrit dans une 2 
vie de journaliste et d'écrivain de élégante, il csi destiné à la jeunese 
Jean-Charles Harvey, qui donne se, n'en passionnera pas moins les 
duns ces pages une mesure exacte de | plus de vingt ans. 

son beau talent. Librairie Fernand Nathan, I, rue 

C'est en quelque sorte une antho- Monsieur-te-Prince, Paris (he). 
logie des oeuvres de notre confrère : 
qui, toujours sur la brèche, prépare 5 — — * 
un autre ouvrage dont il a détaché Ne l'istitons pas 
les bonnes feuilles pour. les inclure Un écolier paresseux fut repris 
daun son présent ouvrage, Un re- par son précepteur de cg qu'il étail 
trouve done dans ce volume les tent tard du Mt! U 
deux ſuces de l'activité liliéraire de ‘ 
Jeun-Charjes Harvey, journaliste et 
écrivain, 

La premiè re partie d'Art et Corh- 
bat révèle une âme d'artiste toujours 
à la recherche, du beau et du vrai 
qu'il condense en quelques puges à 
la fais puissantes ct délicates, län- 
dis que l'on retrouve dans les essais | 


—Quelle heure eesti donc? 
manda le jeune garçon, 
Comment! Vous ignorez qu'il 
est près de midi? 
Ah! mon cher maitre rum un 
misérable, je ne mé rite pas de voir 
Ie jour.” 


Ceci dit, 


de- 
. 


| 


il se remit sous ses cou- 


fois original et pénétrant, 
de préjugés cadues. : 

On est frappé de la sincérité de 
l'écrivain qui, même journaliste, ne 
se laisse pas entrdiner en dehors de 
la voie qu'il s'est. tracée: éclairer le 
publie, en dissipant les nuages qui 
obscurcissent tant de problèmes de 
notre société. 

Art et Combat pourrait presque 
s'appeler Combat d'artiste, tant l'on AVOCATS Er NOTAIRES 
{sent à chaque page, la volonté de 


nter pour le Beau et la Vérité tout 7 Noël Bernier Aléxhndre Be 


en gardant toyjours Ja plume cour-| BERNIER et BERNIER 


toise et en ne sombrant jamais dans | AVOCATS — NOTAIRES 
l'invective, malgré quelques dures | Droit etvil, droit criminel 
tés, 


depouillé 


II dort 
—Papa, le lièvre que iu as tué à 
la chasse, on dirait qu'il dort! 


—{()jui, mon fils... d'un somme 
de plomb, : 


CARTES PROFESSIONN 


—— 
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Bourque, Achille Morissette, (dis Pi- 
| ché, Amédée Morissette, LS Ménard, 
LE. Meuard, P. Daoust, Aimé Du- 
reault, Mme A. Régis. 

25 sous — MM. Geo. * 0. 10 


savait se chauffer dans ces intérieurs 


de la campagne. On y méngeait 
bien, de la viande, du bon pain blanc 


à profusion. 2. était ja nour- 


Total: $39.25. riture des pauvres, 


i même aux mauvais jours de 


* 


— 


4 lable à notre lu 


u' une 
à 15 a 


Luises; larsolidarité nation 


. 'omaur du travail, les joies de la famille, la paix 
ustice et la charité,  : 4 


nouvellement de l'année est “l'heure o 


avoir jeté un coup d'oeil plutôt mélan- 
sur l'étape qui vient d'être parcourue, nous nous sen- 
renouvelé ren entreprendre une autre que 

moins diflicile et plus prometteuse. 
mois qui viennent de s’écouler ont eu leurs cha- 
et leurs déceptions, leurs maladies et leurs deuils. A vous 
avez souffert ou qui souffrez encore, nous souhaitons la 
ation dans l'épreuve el l'espoir dans des jours meilleurs 
viendront sûrement, : 1 N 75 
A tos nous souhaitons: la fierté nationale, st nécessaire 
pour sa er nos traditions et maintenir. nos écoles fran- 
en affaires, qui n'est, au nt 


bien ordonnée; l'attachement ine: 
ngue dans les petils détails de la vie quo- 


Messieurs les Cürés qui ont tant fait pou la presse catholi- 
que durant les douze derniers mois; nos collaborateurs qui mous 
apporten! semaine, sous forme d'articles ou de chroni- 


forme de la cheri 


. 4 ques locales; une aide très précieuse, ont droit ici à une mention 
„ , particulière, En leur exprimant notre sincère gratitude, nous 


11 


Tr hienvente ta plus cordtate. 


1 


une exubérance joyeuse le ru-ru- ru de leurs institutions parti- 
culières. Dans ce concert bruyant et si gai, même aux oreilles 
de ceux qui n’ont plus le droit de bâtir dans l’azur et le rose 
du ciel, nous avons entendu un ensemble d’un intérêt spécial 
pour nous: M-O-N-T-H-F-A-L. 

Ils sont environ quinze, dont trois étudiantes, qui assistent 
ainsi au congrès de Winnipeg. La Liberté leur souhaite la 


qe 


Nas jeunes amis sont sous la direction de M. l'avocat Henri- 
Paul Lemay, fils de M. le magistrat Lemay, de Sherbrooke. 
Dès avant leur arrivée, ils avaient tenu à se mettre en contaet 
uvec leurs compatriotes du Manitoba; ils ont demandé comme 
une fuveur qu'on leur ménageñt une audience auprès de Son 
Excellence Mar Yelle; ils avaient laissé savoir qu'ils aècueille- 
raient-comimesinm acle fraternel toute suggestion qui serait de 
nature à rendre utile leur présence à Winnipeg. 

Tant de .déligat sævoir-faire méritait qu'on s'empressat 
autour. de la délésalion montréalaise, Et si les visiteurs y peu- 
vent prendre quelque satisfaction, it nous plaît de leur. dire 
que le-désir.de leur faire fête a été parmi nous immédiat, 

Il y aura done, jeudi soir, un diner d'honneur organisé par 
le Cercle de la Pensée frañçaise, lequel a convié pour la cir- 
ronstunce les élèves du Collège fréquentant l'Université du 
Marñitobe et lés universitaires de langue française qui suivent 
les cours à l'Lriversité même, Nous savons à l'avance que cette 
soirée sera délicieuse. 

A ces fortunés enfants de la grande métropole 
franenise nous lendons les bras. 1 ‘a 

Bien qu'ils les nient sollicités, notre groupe manitobain 
n'a pas cri dévoir prodiguer les conseils. à nos amis de l'Est 
mu sujet de leurs attitudes. devant le côngrès universitaire. Car 
nous avons confiance en eux; nous savons qu'au sein de cette 
assemblée où bien des idées se choqueront. les délégués de 
l'Université de Montréal sauront faire toutes les déclarations 
opportunes et né laisseront pas planer sur la sagesse morale 
de la province de Québec des doutes qui ont caractère de ré- 
quisitoire, : Le peuple canadien-français, c'est entendu, a ses 
fautes comme les autres, mais il peut, et doit se réclamer 
urbi et orbi de doctrines et de traditions qui l'ont bien servi 
dans le passé, II peut et doit accepter les enseignements utiles 
qui lui viennent de tous les coins de cet immense Canada dont 
la eitoyenneté integrale nous appartient en commun avec Tau- 
tre race, sur chaque pouce carré du territoire, Mais aussi, il 
peut et doit ne pas craindre de dire partout que si, partout, on 
avait adhéré comme lui, dans l'ordre-politique et métaphysi- 
que, à de certaines règles de justice et d'équité, les congrès des 
vieux et des jeunes ne se feraient pas au Canada au milieu de 
tant de malaises et de. sous-entendus pénibles entre gens de 
culture raffinée. ÿ 


— Ne 
canadienne- 


Noël BERNIER. 


| Excellence Mgr Guy, seront le 
lien d'union entre: les, groupes 
| paroissiaux qui ont tant besoin 
ide sentir l'appui du voisin. Ils se- 
C'est le tre d'un nouveau jour- | ront les principaux organes de com- 
nal hebdomadaire, publié à Gravel- | munication de l'évêque avec ses dio- 
bourg, Lask. dont nous saluons avec | césains et ses bienfaiteurs, Ils se- 


plaisir l'apparition. En même temps ront le stimulant des énergies dépri-- 


parait dans le 1 ou en voie de l'être daus nos 
demadaire-anglais. “Thé Prairie Op. | beures difficiles, Ils seront les bul- 
Nc rene. ee TI tetins d'Action catnotique 1 dans le 


“Lancer journal, même deux, | Diocèse, car non seulement voulons- 
au milieu d'une financière sans | nous TENJR platéniquement, mais 
précédent: dans l'histoire canadien-| AGIR généreusement au service d 


„ divin Maître et des âmes!” ‘ 


Fe Bon succès et longue vie à nôtre 


‘deux Journaux, Veri Son) confrère de Gravelbourg!. 
4 90 0 0 


“ 


* 


2 
pe aux de piles, € 4 
pliquées, aboutissant à ce “mot” VE 


comme Madeleine, je le brisais sur 


; ent des bas égolsmes leren. de projet de loi. rem 
| 


—— ARR ER ER RERS CREER SRE PS REP 


“re 


confie à tout homme venant en ce 


ne 


Lise 40 Cee, 
4 + 


cas qui occupe les jou 
emen? Voyons plutôt. La liberté 
de la presse et toute autre liberté 
dans un pays doivent être subordon- 
nées à la paix publique, Et dans un 
pays démocratique comme le nôtre, 
c'est le péuple par sch représentants 
qui s'occupe de garde L I paix pu- 

que, Nous avons évidemment tout 
un rouage organisé dans ce but, car 
Je public comme lel.el meme les re- 
pbrésentants du peuple ne peuvent 
ment de réprimer les-attentats à-eet- 
te paix. 

On ne peut meltre en doute les 


— * 


un pourrail dire aujour- 

rie! que de poudre on 

se jeté dans les yeux en ton nom!“ 

Liberté bien comprise, oui! Liberté 
van N 


N Considérons le cas suivant de li- 
berté extrême: Je désire; par pur 
caprice, tracer un rond carré;mest- 


\éhes … met 2 


que je e vomir 


1 


W a ale tien. El suppose . uni- 
, re l'exige; la chaleur du débat peut que geit eyclopéen, elle lise les pa- 
tit; il déborde longtemps, puls II se amener les adversaires à énoncer | ges de ce libre penseur et devlenne 
gi . sbordet11? des idées qui pourraient bien leur télleméht impréssionnée par ses bel- 
e mien déborde-t-i1?... causer des regrets sers. 28 les maximes sophistiques qu'elle se. 
re À in voici un exemple d'une actua-| siffle à elle-même: M, Russell a rai- | 
les pieds du Maître, est-ce un parfum | jité frappanté: Quand le gouverne- |‘son. Qu'est-ce que lés ingénieurs qui 
d'üu-delà qui s'en dégagerait ... ou ment de Sir Wild Laurier a passé | m'ont construite et qui m'ont imposé 
de loi. rémédiatrice au su- {leurs lois connaissent au sujet de mes 

jet des ‘écoles fa ÿ j trtèri 5 > i 


encore. La vie est un vase trop pe- tre de la province de Québec est 


sans doute attaqué par les journaux 
de sa province, Mais est-ce qu'il leur 
refuse pour cela la Hberté de le-eri- 
tiquer? Pas du tout. II sait fort bien 
que s'it inuselait la presse il ge pri- 
verait d'un frein utile à tout 
gouvernement. : 


Et si, 


tres? 
Ai-je exallé mes facultés nobles? 
Ou bien ai-je été la triste maison 
battent, les mai- 


grand quotidien de Winnipeg a lan- même devrais-je mé plier aux ext 


cé le eri du partisan aveugle: Hands | gencése d'un ingénieur qui limite 
off Manitoba!” I. Acte de l'Améri-!constamment la pression de ing, va- 
que Britannique du Nord accordait | peur À 100 livres au pouce Xarré 
3 alors él accorde encore au gouver- port j'ai l'impulsion Freudienne 
et mes aumones . . entre ma situa- nement fédéral le pouvoir-de désd-| Vitile d'augmenter ceite pression à! duire un ennemi politique au silen- 
tion et mon influence? a vouer une loi provinciale, si cette 150 livres? Et de plus, pourquoi de- ce, sa loi devrait et serait probable- 
N Akje cultivé, comme 1 fallait, le oi est trouvée préjudiciable aux vrais-je me.soumeltre à l'autorité ment désavouée par le gouvernement 
champ personnel el social que Dieu! Goits des gens. Le même quotidien, | dés offitiers du chemin de fer qui. fédéral, Tant qu'on n'aura, pas dé- 
pour conserver la position extrême | il y a 50 ans, ont fait poser les rails! montre que M. Duplessis visait un 
monde? di dd here el peu raisonnée qu'il. avait prise sur lesquels je dois passer? Pour- Autre but que l'exclusion du com- 

Me suis-je hypnotisé sur le côté alors, dévrait maintenant, dire quoi dévris-je prendre cette courbe, Munisine, il faut lui. donner libre 
négatif de la vie; comme si on féli-| «pans off Quebec!” Au. contraire, | vetté aidnille, ce pont: simpléinent Cours. Le fin ne justifie pas tou- 
citait un fermier de ne pas avoir de il crie plutôt: “Hands up, Quebec“ parete qu'ils ont décidé n a an dela | jours les moyens, mais est-ce que 
mauvaises herbes — alors que son dans le but apparent de .dévaliser dd 28 ais ue je dussé le kalter de moyen de M. Duplessis est man: 
rève est d'abord de eher des épis a bonne vieille province des libertés! Pourquoi ne me permetträit-ôn pas als? Est-ce qu'il constitue, une réel- 
nombreux et lourds?. . | qu'elle s'est acquises au prix de bien de chelsir mes propres directions et | 1€ atteinte à la liberté de la presse? 

14 des eflorts. de poser mes propres raïls? Dord- Ni sa forme ni son application ac- 
La province de Québec représen:| fiavant; fe veux fafre toutes Ces ho- tuelles ne causent des crainſes sé- 

La vie humaine est une grande ée par le gouvernement. Duplessis“ rieuses à touf Canadien bien pen: 
chose. Je n'ai pas le droit de wen- ne veut pas du communisme. Le pre- sant. Si la loi est amendée de façon 
dormir devant elle. mier ministre s'est pourvu d'une ar-“ 

Le chemin mène droit vers un but | me.pour le combattre en faisant pas- 
à atteindre en, un temps mesuré ...l'ser la loi du “cadenas.” Si la loi du 
Me suis-je atturde aux boutiques de cadenas ne plait pas au peuple de 
plaisir? 

La statue que je dois sculpter est- 
elle ce qu'attend l’Artiste éternel? . 
Stajue d'enfant, d' adolescent. d hom - 
me mûr, de vieillard?.., Détail in- 
lime! un de ses ministres a récemment 

Ce qu'il faut, c'est qu'elle soit bel- | déclaré que le gouvernement de Qué- 
le, et que Dieu se reconnaisse en | bec sait, au besoin conzulter les gu- 
elle. torités compétentes quand il a be 
. Année qui:t'en vas, as-tu été tout | soin de lumière sur une question em- 
cele?, … barrassanie. Que le “Free Press“ of- 

Et quand je me réveillerai après léTfre donc des suggestions cônstruc- 
terrible passage,  m'apercevrai-je | tives au lieu de condamner sommai- 
avec épouvante que, si je me suis rement le gouvernement québécois 
beaucoup agilé, je n'ai jamais vé-|pour une Jof qui n'est peut-être pas 
cu? e la meilleure mais qui, certainement, 
est le résultat d'efforts louäbles et 
éclairés, ; 

Et toi, année qui arrives? Est-ce que Québec va laisser en- 

Pourquoi Dieu a-t-il tiré devant trer le communisme dans ses limi- 
la face le voile du mystère? tes parce N ae moyens qu'il Pa 

caches né t douze | sont “ce: re un altentat à la 
4085 8 Le 25 *|iberté de ia pressé? Et tout d'a- 

Quelles fleurs vasitu faire ba- bord, le Free Press” veut-il du com. 
noir K.. Quels chênes vas-tu bri- munisme au Canada, ou bien veut- 
ger? pousser la lutte pour la liberté de 

Quels foyers vas-tu susciter... 


la presse au point de donner asile 
Quels autres le prépares-tu à étein-| à tous nos ennemis qui voudront 
9 


a bien profiter d'une telle liberlé et- 
Es-tu du soleil, ou de l'ombre?. . 7 


LÉ 
Es-tu plus d'amour ou encore plus 
de haine? . LD Hate 


mais l'opinion du “Free Press“ est 
à discuter aussi bien que celle de M. 
Duplessis, Si ce dernier avait mu- 


où les domestiques 
tres? à 
Y-a4-it équation entre ma fortune 


+ 


presse, le parlement fédéral ja désa- 
vouera sans doute, Pourquoi ne La- 
8 cernient la pression de sa vapeur, tit Pas fait Jasquieir 
Québec, il saura blen le faire savoir | et 
à M. Duplessis lors des prochaines | 
élections. M, Duplessis ne réclanie 
certainement pas pour lui seul le 
monopole du bon sens; au contraire, 


pression au- 
dessus de Ta pression normale” elle 
se déchirerait les entrailles; secundo, 
en refusant dé rester sur les rails 
elle ne serait plus TNibre de-circulér 


lion porlera-t-on contre un 


lait ou faisait explosion, elle ne fe. 
rail aucun mal à l'ingénieur qui en 
a fait Je plan; elle se ferait du mal 


+ + + 


seulement la tête de l’homme qui |chrétiens n'existe pas et 
souffre. 


êtré celle-ci: Aucun journal ne 
rait publier un article où une notr 
velle sans qu'elle ne soit approuvée | 
par un officier du gouvernement. 
Appliqué daus toute sa réalité bru- 
tale ce principe extrême produirait | 
probablement des résultats plus de- 


1K. DANSEREAU, 


* 


Mort e Ke 


Dans les deus ex, qu'il t 


| Salter 5 
Etat 


Qu'imparte?.. les arguments de Ft la’ pert | 
Pourvu que j'accepte ce que le ire le g * parvenus à nous des | plomate. B. Kellogg, dun K plôme, et lon que dois 
Maître envoie. , tombant de w | la | hommes d'Etat les plus éminents du | être envoyé I 

N 2 pi du voile, je per. 1. 8 tri rs * . 5 de d'a; | Pays. né 1 ee 4 
recu ina main dul me caresse | la route qu'ont.suivié lous nos décou- | ôns qu ide Durant sa longué cârrière, M. Kel |.gnée de 
ou qui m'opprime. . . | vrèurs et explargleurs, Le tuire md À À 
t a Mr déve lé rb. eee 


la 


LE 


e, le Christ, quand il se fera tard. Que la poursuite de la liberté de 


. 


| Père, le 7 juin | 


Personne ne nie au “Free Press” 


le droit de critiquer M. Duplessis, 


Sele là “Clarté” simplement pour ré-!l' 


dangereuse. pour la liberté de la 


Le “Free Press” suggère le recours 
aux tribunaux pour ,combattre le 
communisme, Ce ne sera pas tou- 
jours facile à faire, Quelle accusa- 
1 
communiste qui déclarera que Dieu 
nest autre chose que Le. nom donné 
du tout, Et 51 là locomotive dérail- | par les hommes à la convention con- Qué 
eiue par eux de rechercher en tout 
leur plaisir, Sera-ce l'accusation de 
blasphème? C'est peu probablé, Et 
à elle-même seulement, De même en quant nous serons babilués à ce 
est-il de Thonune. S'il désobéit aux /Jongage  blasphématoire,, beducoup 
lois de Dieu, et se frappe la tête! d'entre nous ne seront plus surpris 
contre elles, contre le rocher ler- quand le. journal officiel dela pro- 
nel, que constituent ces lois, le ro- vince de Québec (devenue. commu- 
cher ne souffre aucunement: c'est niste) déclarera que le Dieu des 
que per 
Hg he les sing — affectés à 
Au sujet de la liberté de la presse, zon culte n’ont plus leur raison d'é- 
l'autres vue extreme, mauvaise. au- Le- comme tels. Le — 
tant que le première, serait peul-⸗ en emparera et les changera en 

pour. | salles publiques, en hôpitaux, en ma- 
a etc, come cela se fait en 
ussié. + 


. 


en 
dans |: Angleterre, secrétair d'Etat et 
pat 4 4 Cour mondiale, sir ass 


manilob 
le, Saint -I 
lier), 


de: Saint-Jean-Bapiis- - 

oscpl Amen f 
FE LUE 1 

0 janxier 1 

Naissance à Pembina de Reine La- 
#&imodière, fille, de » La- 
timodière et de Marie- 
ry, premier ‘enfant blanc né dans 
l'Ouest candles... 

1 janvier 1914 ï 


juge en chef du Manitoba, décédé à 
Los An où il était alle chercher 


le repos. R 
8 S janvier 1814 


Macdonell. chere 


1] (or Le | 
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ee ede, pe, 2 n ce que je puis le fdire? Autre eas:| intentions du gouvernement Duples- 
seront nombreus et dévoués, plus il nous sera facile d'avoir un |lâcheté consacre la royauté tous les r SEUFEE T mr sujet ar ke der davance. 
journal vraiment intéressant qui saura répondre aux besoins jours. e HE tee e ru ES a l'aide de la vapeur, pliez-le en ss DUT Gen me! 
ét aux goûts de tous: 1 “il ! 55 La Rédaction: du journal n'est Nas me de cercle, me dirnit quelques | l'entrée au communisme. II veut per 
nous Stait permis d'exprimer aussi des voeux à la | + + d Del uns. Mais je n'aurai plus un bâton, meftre aux journaux de publier tou - 
23 elle-même, ce serait pour soubaiter que ses amis s'ef- Suis-je content de mbi?... PS Hide à (a dane Libre” j'aurai une roue, { ile critique juste de son gouverne- 
oreent de toutes façons-de séconder son oeuvre et de lui fournir | Suis-je en prosges qu en régres- y la signature de leur Le Dr Fulton J. Sheen, dans une ment et de n'importe quelle, ques- 
les moyens de faire le plus de bien possible à ses chers lecteurs. in.. à tiède. ou Auteur, même di elles sont pubſites Magistrale causerie & Ia radio, nous Hon, Sous le communisme, une telle 
: „ Suis-je chaud... ou tiède..: ou AWtenr 1 i de n donné Pexemple suivant dans le chose ne serait pas possible si J'on 
\ Donatien FREMONT. froid? has: . je . ee deen ene genre: je truduis: Imagines en juge par ce qui se passe en Rus- 
N 285. 4 loi, je n'ai ni à plastronner, ni A PUR. une Toéomotive douée d'intelligence | fie, Test donc permis de demander 
nes LS ait ruser, puisque je suis seul en ien] La Jiberté de la Presse de manière qu'elle puisse Ire, pen. l'e*Clusion du Comimbnisme. Or ia, 
à 1 dde pa e . ser el parler: Supposer qu un jour, Prélendue stfeiñle portée à la liber- 
a „ encore se fait lointain, et que je] in medio stat virtus,“ dit un a- elle ramasse avec son Chasse-pier- 16 de la presse par la. Joi du cadenas | 
versit a lumpeg tiens. mon sort entre mes libres! date latin. “La vertu est dans un res un des livres mollernes sur la! 2 de moyen radical dont s'est servi 
E r Rr mains. juste milieu.“ Ce provétbe peut se moralité de la libre expressfon, com- M. Duplessis pour empêcher le com- 
D |A Profié an teres qui me MY Mraduire Hbreifiéérime suil: Dans [me de exemmsle un des livres de M. | nus d'entrer. Aux grands maux 
Un congrès réunit cette semaine à Wfnnipeg la jeunesse | ur tout débat où deux points de vue Bertrund Russell, dais lequel lau- and Jamedes. 
ankeab alt Re n pubis „ ar . un * 1 nd gr diamétralement opposés sont en cau-| teur s'élève contre l'obéissance aux e dy Press” sera peut-être la 
vnit contempler dans les deux — s notre vii err ESS: 9 Note Tai e, ner jamais e une position lle morales traditidnnelles. ét cun- Premiere feuille à remercier M. Du- 
i à n + J'arriverai à la fin sans avo extrême dun- coté ou de l'autre. D- tre hautorité de Tensetenement chré- DIeSSIS plus turd de-lavoir protégé la. 
spectacle peu banal de tous ces jeunes bacheliers lançant avec | le quart de ce que je voudrais faire bord, la prudence la plus élémenthi- du communisme, Le premier minis- |: 
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non catho 
là: 6,000,000 de monophysites; 3.000% 
000 de mahométans; 1,000,000 de 
pulens ‘ét 50,006 catholi 
pan 17 vd porc 
au an vier, 
4 PipyER à 2 Ja — 
de sain n ons, „ 
cette vel et „ 
té, se inultiplient les retouts d lu 
nilé, se créent de nombreuses écoles 
Aal e formte 1e - Hein 
* ré et fervent, se f 
dent dés, an 4 bd 
re animée r esprit &a- 
me vous et m 1 


Comité Canadien 


Le Diplôme de Participation -séfa 
envoyé à toutes les publications qui 
ont participé à l'Exposition — 
le de la Presse catholique et qui an 
feront demande aux conditions sn 
vanles:. : +4: ", Ne 5 
Les publications nintliques 
journaux, res, revues, 
ele, ainsi que les éditeurs ou les 30 
cistés d'édition — qui désirent * 
ce voir ee Diplôme, sont done invités 


à adresser leur deman 9 r 
ER RE 


40 Santo Spirito, 7, rar # 
est chargé de la ; 
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ont 


ces derniers 
5 r on Ils se sont établis. 
— tes les paroisses presque sans € 
8 ion ont profité de l'arrivée d’une 
i plusieurs familles. Nous 
ces nouveaux Manitobains se 
sentent déjà chez eux parmi nous et 
savons d'avance 4 5 com- 
s : ni rasta le ben 
—— Là nt se . 
ce, sur motion des échevins Leslie — - Fi au ee 
‘et Gault, le contrat fut éonné pour | Aux anciens d la Saskatchewan le 
l corde à la Cie Veliri, le plus] nurcau souhaite santé, prospérité et 
bas des-quatre soumissionnairés lo- plein succès parmi nous. : 
eaux, Cette nouvelle ge no a 2 — 
menlionvait pas, comme * Conférence de 
Gente, l'obligation que la coupe du 
bois fût faite par des travailleurs de M. Edmond Buron 
la ville. — Ä—¼2 — — 
* r Mardi dernier, 21 décembre, M. 
En vue de l'étude de la meilleure | Edmond Buron, ancien élève du 
4 manière prélever la somme de College ét actuellement aux Archi- 


Yant la consommation réelle d'eau 
et qui donnerait un taux approxi- 
matif de sept sous par mille gallons. 
Là part financière de la ville à ce 
projet a été d'environ #8150,000 qui 
ont été cmpruntés et sont rembour- 
sables en un terme d'années, 

* 5 * * . , 

La disposition des égouts par un 
svstème moderne fuit honneur à la 
ville, Jusqu'A présent, cette disposi- 

Hon, ainsi que celle de Winnipeg et 
autres municipalités comprenant 
une population totale de près de 
300,000 âmes, 8e faisait par les riviè- 
res Rouge et Assiniboine, où pas: 
moins de 40 bouches d’égouts se dé 

voersaient, En 1035, avec l'aide des 
+ „ un projet de grande 
envergure. depuis longtemps étudié, 
d'une dépense totale de #4,000,000, 
fut-accepté, II comprenait l'installa- 
tion de sept milles de longueur de 
canaux spéciaux d'égout à une pro- 
fondeur allant parfois à 34 pieds et 

se rendant à une usine de disposi- 
tion centrale située à Kildonan 


— — EN SEEN ENS ER 
* En six endroits différents, les ri- 
4 vières Rouge et Assiniboine durent 
être traversées; des système de pres- 
sion, ainsi que des systèmes à bro- 
ver les déchets abattoirs ou au- 
tres industries, durent être installés. 
Pour Sairt-Boniface, la rivière Rou- 
ue à êté traversée pour la partie sud 
de la ville près du pont de Norwood 
ÿt pour la partie nord près de la 
pointe Douglas; la rivière Assiniboi- 
ne près du pont Assiniboine. Par 
suite de ce système, les rivières ne 
seront plus polluées et deviendront 
une source de santé ét de plaisir, 
24 B re 
La Guignolée 


— — RSS 750 


* 


Le joyeux groupe des Voyageurs 
u, encore une fois, couru la Guigno- 
lee dans là partie française de Saint- 
Boniface, Une quarantaine de lu- 
rons sont allés de porte en porte, 

"menaçant de “lui faire chauffer les 
pieds.” II est possible que la jeune 
fille moderne ne soit pas facilement 
cffarouchée, mais it faut croire tout 
de meme que les paroissiens de St- 
Boniface croient encore à la chari- 
dé tout court, puisque nos raquet- 
teurs ont ratnassé la somme de 8216, 
sans compter les vivres et autres of- 


— — +— 


ciens Elèves. Le conférencier a été 
présenté par M. le Dr Trudel, prési- 
dent des Anciens Elèves, M. le Dr 
les phases de la vie de M. Buron; 
son départ de Saint-Boniface, son ar- 
rivée à Paris, ses années de jour- 
nalisme et de travail opiniâtre, et 
enfin ses succès après tant de tra- 
vaux, ainsi que les principaux ou- 
vrages qu'il a publiés, 

M. Buron s'est dit très heureux de 
revoir son pays et sa province. II 
garde de l'un et de l’autre un sou- 
venir profond, Il est ensuite entré 
dans le vif de son sujet. II a expli- 
qué à son auditoire le livre qu'il a 
rendu fameux, l“Ymago Mundi” du 
cardinal Pierre d’Ailly. M, Buron, 
comme on le sait, a mis à jour ce 
manuscrit et l’a rendu intelligible 
au monde des savants. L'oeuvre de 
notre compatriote est en trois vo- 
lumes, au cours desquels l’auteur 
trace un portrait de Pierre d’Ailly, 
montrant les 
temps ainsi que celles de l’auteur 
lui-même souvent en avant de ses 
contemporains. Dans sa conférence, 
M. Buron a suvi le même ordre, Il 
a montré l'influence exercée par 
Pierre d'Ailly-dahs le monde inte 
lectuel, religieux et profane de son 
temps, puis il s'est appliqué à mon- 
trer l'influence exercée sur Colomb. 

M. Buron nous décrit Colomb en 
parlant avec un luxe de détails in- 
téressants, des aspirations ainsi que 
des idéaux du Génois, Il nous le 
montre à la recherche de protec- 
teurs pour se lancer vers ce qu’il 
croyait, ce qu'il crut toujours être 
l'Asie. Colemb sut en se basant sur 
Pierre d'Ailly, montrer la possibili- 
té de la découverte d’une route 
beaucoup plus courte, moins dange- 
reuse — après la chute de Constan- 


tinople — qui conduirait au pays 


des épices et des richesses fabuleu- 
ses. M. Buron a eu en main un ma- 
nuscrit dont s'est servi Colomb. Le 
tout a été retrouvé à la bibliothèque 
de Louvain. Le traité de d'Ailly ser- 
valt de manuel scolaire à l'usage 
d'étudiants et on l'avait relié avec 
d'autres textes. Colomb se servit de 
Fun des manuscrits de d'Ailly et a- 
jouta des notes marginales assez 
longues parfois, qui jettent un jour 
nouveau sur Colomb et toute cette 
période. C'est ce manuscrit que M. 
Burôn a révélé au monde, avec les 
annotations de Colomb, On com- 


connaissances - du 


| pensons 
de Noël d' sutretois, ux petites bou- 
gies multicolores qui, de temps en 
temps, mettaient le feu aux bran- 
ches, adx petites lanternes si fragi- 
les, aux papillotes à pétard, aux 
oranges et aux mandarines, dont le 
de fête... Les souvenirs de Noël 
sont les plus tenaces, vous verrez... 
C'est donc pour que vous soyez 
tous heureux aujourd’hui que l’'U- 
nion Nationale Française vous a ap- 
pelés à venir admirer le bel arbre, 
que des mains dévouées ont garni 
pour vous; puis à le piller, à le dé- 
pouiller, cet arbre; pour emporter, 
serré contre! vous, le jouet que vous | |! 
ne quitierez qu’à regret ce soir, ? 
Plus tard, quand vous serez 
grands, ce sera votre tour de dresser 
des arbres de Noël, pour d’autres 
petits enfants, en vous rappelant la 
grande leçon de fraternité dont, cet 
arbre est le symbole — et vous ver- 
rez que vous aurez alors presque au- 
tant de plaisir qu'aujourd'hui, 
AB — 


A. Van Landeghem prési- 
dent des Vétérans belges 


A l'assemblée mensuelle tenue le 
20 décembre, M. A. Van Landeghem 
a été élu président du comité exé- 
cutif de l'Association des Vétérans 
Belges de Saint-Bontface. M. A. de 
Jardin, consul belge, a été nommé 
présdent hanoraire, et le Rév. Père 
Chrysostôme, chapelain. 

Les autres officiers sont: J. de 
Cruyenaere. vice-président, E. Thys- 
baert, secrétaire, et J. Maertens, tré- 


doptée à Tégard de la famille 
Ephrem Toupin, plongée dans le 
deuil ces jours derniers, 

Huit nouveauxmembres sont pro- 
clamés à l'assemblée, 
"Sur motion adoplée, notre salle 
pourra être louée tous les vendredis 
soirs au prix de 85.00, payables d'a- 
vance, plus 81.00 si les privilèges 
de la cuisine sont demandés, Les 
dommages causés devror:t être payés 
en plus. , e 

Sur autre motion adoptée, le ven- 
dredi 7 janvier, l'exécutif donnera 
une soirée-banquet aux membres qui | 
ont si bien travaillé à la constructien 
de notre salle; tout autre membre 
qui désirerait assister à cette soi- 
rée pourra être admis sur billet à 
raison de $1.00 l'unité. 

Les rapports financiers concer- 
nant la rafle de dindes et le coût de 
la construction de nos salles sont 
donnés par le secrétaire-trésorier. 

Les prix de notre rafle mensuelle 
furent gagnés par MM. Victor Fon- 
taine et Georges Marcoux. 


Le secrétaire 


— — — 
PETITES NOTES 


sorier, 


—— — — 


Mort de M. Léo Morin 


Le vexdredi 24 décembre, dans un 
accident à Gala Mines, Québec, a été 
blessé mortellement M. Lén Morin, 
de 184, rue Notre-Dame, Saint-Boni- 
face. M. Morin était le fils de M. et 
Mme Emile Morin, 

La dépouille mortelle, qu'accom- 
pagnaiént l’épouse du défunt et ses 
deux frères, George et Alfred Olson, 
est arrivé@à Winnipeg le 28 décem- 
bre, Le service a eu lieu aujourd’hui 
à la cathédrale de Saint-Boniface et 
l’inhumation s'est faite dans le ci- 
metière de Saint-Boniface. 

Survivent au défunt: son épouse; 
ses-parents; trois soeurs, Malvina 
Jeannette, à la maison, et Soeur Hé- 
lène, des Missionnaires Oblates de 
Marie-Immxacuite; trois frères, Gé- 
rard et Louis, à la maison, et Eugè- 


M. et Mme Edmond Buron, de Pa- 
ris, recevront dimanche, de 2 h. à 
4 h., chez M. Ulrie Lambert, 511, rue 
Ritchot. 


prend quel intérêt le tout peut avoir 
non seulement pour un savant, mais 
surtout pour un Américain, 

M. Buron a montré dans d'Ailly 
une figure digne d'admiration. II 
fut avant tout un homme d’Eglise 
consciencieux; il lutta pour la paix, 
l'ordre et harmonie au sein de V'E- 


frandes en espèces. 

Après la Guignolkte, les membres 
du Voyageur sont revenus à Ar- 
chevèché. où un délicieux goûter 
leur a été servi. Ils ont passé la 
des minutes intéressantes, euchan- | 
tés de leur tournée, A Fan pro- 
chain } 


Pour votre Estomac” 
un n'y a pas de melileure raison de boire ‘7-Up” 


-U se diseng meme quand vous ne pou- 
vez digérer, C'est un fait prouvé h * 
L'emploi de pour adoucir et apaiser tres (7 


Testomag est bien cormu et un essai vous 
le prouvera: 

‘.T-Up rend l'estomac joyeux, content, nor- 
mal, Plusieurs en doptent. mais en se- 
ront cohvaincus en buvant 7-Up. 
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ne, à Saint-Laurent. 
er — 
Cercle Ouvrier St-Joseph 


Rapport de l'assemblée mensuelle 
du 21 décembre 1937 

Ouvrant l'assemblée, M. le Prési- 
dent annonce que celle-ci sera aus- 
si.courte que possible, afin de per- 
mettre à ceux qui le désirent d'al- 
ler écouter la conférence donnée par 
M, Edmond Buron, au Collège, Pour 
cette cause, la conférence qui devait 
être donnée ce soir par M. l’abbé 
Antoine d’Eschambault sur les trou- 
bles d'Espagne ne sera donnée qu’à 
l'asserubléée de janvier, 9 25 

M. le Président remercie M. Si- 
méon Remillard pour le don d'une 
clochette et d'un maillet, pour le ser: 
‘vice du président, 

Le don habituel, en bonbons, est 
voté à l'égard des demoiselles de la 


Ligue du Catéchisme, pour distri- 
bution à leurs élèves. 
Une motion de sympathies est u- 


— 


NOUVELLES 


DE PARTOUT 


Décès du R. P. Albini 
Primeau, S. J. | 


MONTREAL — Le R. P. Albini 
Primeau, S.J., vient de s’éteindre au 
noviciat des jésuites au Sault-au-| 
Récolet, C'est Ia qu'il habitait depuis 
huit ans et qu'il exercait-tant que 
ses infirmités ne l'en empêchèrent 
pas—ses fonctions de père spirituel, 
de la communauté et de confesseur 
auprès des pénitents d'en dehors. 

Né à Châteauguay, le 2 mars 1856, 
il était le fils d'Etienne Primeau et 
de Caroline Daignault. II -apparte- 
nait à une famille de douze enfants, 
et quatre de ses soeurs devinrent reli- 
gieuses. Lui sur vit, trois cousines 
religieuses et quatre cousins, - Mgr 


Victor Primeau, P. D., curé à Chica-| 


go; M. l'abbé Honoré Primeau, curé 
dé la Rivière-des-Prairies; M. Lab- 
bé Léonide Priméau, archidiatre à 
l'archevèché de Saint-Boniface, et le 
R. P. Joachim Primeau, S.J., à l'Im- 
maculée-Concept 


ion. 
Sa carrière sacerdolale avait été 


| conféré avéc son collègue britan- 


marque par la variété et les dépla- 
cements. Il avait été trois ans pro- 
fesseur à Saint-Boniface. 


1— 


Nouveau président général 
de IA. UG... 


MONTREAL — M. Paul Leblanc, 
avocat, a été élu à l'unanimité pré- 
sident général de IA. C. J. C., à une 
assemblée régulière du comité cen- 
tral, tenue à la Palestre Nationale 
le 17 décembre, a 

Paul Leblanc est né le 25 janvier 
1910. II a fait ses études au collè- 
ge Sainte-Marie" au séminaire de 
Joliette et au collège Saint-Laurent. 
II a étudié le droit à l'Université de 
Montréal, a suivi le cours des scien- 
ces sociales, économiques et politi- 
ques et un cours de finance à l’Uni- 
versité Harvard. ; i 

Membre du comité central de 
IA. CJ. G. depuis 1929, il fut succes- 
sivement directeur du Quartier La- 
tin en 1931-32 et seerétaire du comi- 
té des oeuvres catholiques du diocè- 
se dé Montréal, lors de sa fondation. 
Admis au Barreau de la province de 
Québec en 1934, M. Leblanc pratis 
que seul le droit à Montréal depuis 
cette année. 


— — 


—— —-— — 
Un accord franco-britanni- 
que d’aviation militaire 


PARIS — On tient d'excellentes | 
sources politiques que la France et | 


la Grande-Bretagne ont conclu un | 


accord de coopération en matière | 
d'aviation militaire. La conclusion | 
de l'accord a eu lieu pendant un sé- 
jour que le ministre de Lair Pierre 
Cot a fait à Londres. Le ministre ne 
s'est pas borné à participer, ce qui 
était lé but officiel de son voyage, 
au congrès universel de la paix; il a 


nique, le vicomte Swinton. | 

On tient des mêmes sources que 
des mesures pour la Coopération des 
armées et des flottes des deux puis- | 
sances compléteront cet accord sur | 
l'aviation. | 

I y aura échange constant d'in- 
formations lechniques entre les | 
états-majors des - forces aériennes | 
des deux pays. Une délégation d'ex- | 
perts français ira bientôt a Londres 
confèrer avec des expérts britanni- 
Wenns * 

—— — 2 — 

a Pari gagné 

Un borgne gageait contre un 
homme dont la vue était fort bonne 
qu'il voyait plus que lui, Le parti 
est accepté, 

ai gagné, dit alors le borgne, 
car je. vous vois deux yeux et vous 
ne m'en voyez qu'un, Re 


„ : soûhaitent 
25 eure et prospère remplie de 
bonne santé et de gaieté. 
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Le magasin sera fermé samedi ler 
janvier 1938, le Jour de l'An. $ 


Café Stanley 


532, rue Main Téléphone 25 602 
\ Voulez-vous dîner avec nous ce soir? 
Excellents repas et service à prix 
Ln À 


Journaux et revues catholiques à votre disposi- 
tion tandis que vous dinez. 
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Rapport annuel de la Banque Royale 


Le bilan annuel de la Banque 
Royale du Canada publié aujour: 
d'hui indique une légère augmenta- 
tion des dépôts et de l'actif total de 
même qu'une solide posture liqui- 
de. Les dépôts s'établissent à 6756, 
089,696, soit le total le plus élevé 
dant toute l'histoire de la banque, à 
l'exception de 1929. 5 

Les prêts courants au Canada, y 


compris les prêts aux municipalités 
et aux gouvernements provinciaux, 


pèces en mains ou les dépôts à la 
Banque du Canada ou aux autres 
banques tandis qu'un montant de 
8245,606,374 représente les obliga- 
tions fédérales et provinciales. Les 
titres étrangers se totalisent à 825. 
927,482, soit une dugmentation de 
#13,937,353, Cette augmentation re- 
présente surtout des titres du gou- 
vernement des Etats-Unis et de la 
Grande-Bretagne, Le total des place- 
ments s'établit à #316,568,917, plus- 
value de #23,398,096 sur l'an dernier. 


| dehors du Canada 


se totalisent à 8200,563,727, soit une 
augmentation d'à peu près $#12,765,000 
si on établit des comparaisons avec 
l'an dernier, Les K* courants en 

à #101,147.- 
198 ou à peu près 


sieurs années, les prêts commer- 


ciaux étaient à la baisse; la hausse 
enregistrée cette année est, de ce 


| fait, de nature encourageante, Com- 


me. on pouvait s'y attendre, par sui- 
te des conditions qui prévalent à la 
Bourse, les prêts à vue au Canada et 
à l'étranger ont diminué considéra- 
blement. Les prêts à vue au Canada 
sont „ 619,392,906, une diminution 
de #6.700,000. Les prêts à vue en de- 
hors du Canada sont à #10,070,583 
ou un fléchissement de 84,500,000. 


L'actif immédiatement réalisable 
est de 8514671385, ce qui constitue 
une excellente liquidité, Sur ce mon- 
tan, 168,638,928 représentent les es- 


ques 


000,000 de | 
moins que l'an dernier. Depuis plu- | 


« LUMBER s. FUEL: 


Tel. 20110506, | 
SERVICE FROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 


Ce chiffre est aussi le plus élevé 
jamais atteint dans toute l'histoire 
de la banque. L'actif liquide repré- 
sente 65.53 pre, du passif au public, 
ce qui est évidemment dû aux condi- 
tions qui existent présentement plu- , 
tôt qu'à une politique déterminée, II 
n'y a aucun doute que la banque au- 
rait été heureuse d'utiliser une gran- 

de partie de ses placements sur des 
prêts commerciaux, 


Les profits nets pour l’année ont 
été de #3,711,379, ce qui est une aug- 
mentation de 207,136 sur l'année 
| 1996. Les dividendes payés ont re- 
Lquis ne somme de #2,800,000, Comme 

d'habitude une somme. de #200,000 a 
été affectée aux immeubles de la 
| banque et In contribution au Fonds 
| de Pension des employés a été por- 
lee à 800,000 ou Heu de #200,000 
| qu'elle était, Le solde créditeur est 
de 82,325,176, soit une augmentation 

de #411,380, 
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Lo e Romus ee 


2x = 1 — 0 les Bonne 
Marcel Lavallée, Saint-Joseph. 8 
reflets d'étoiles, ture à 
Fan Mekuski, Saint-Claude, 13 de vu dre does —— 3 
a mants. profité 9 . 
„ — 8 Oui, c'était vraiment la ‘ pe De VE la N 
conquéran comme les au- À étrange et merveilleux. On nettet encore, 
tres. Pour être heureux, il faut avoir | Les Etrennes des personnages à lunettes ra te caractère. Une bouche molle indi- 
Joyeuses, elles appellent le bonheur 3 — — 1 Fe un ions — pie . voir toutes ces balivernes le manque re 9 reg 
, pour qu'il vienne, Oui, ce sont de ques, ‘Fes Ng d M d'une paire mieux fait de songer à Paresse général Rien 
True — — jolies rite | lors, on utilise les mofndres joies. e onique res blanches et bleu dé ciel t mère, et de demander, pour eux et puissant ne. peut kurnager d'u- 
tions, ranimera vos espoirs de Soubaits, baisers, bonbons, bou- Alors, on sait tirer de chaque chose, * „per une pleine lune, et qui pour elle, de quoi vivre au moins e en Hie, ‘ 
bonheur, Mais à l'avenir, soyer duets enrubannés et cadeaux, voilà de chaque ètre, de chaque heure le II faisait froid, grand froid. L'on | blaient se promener d'un air Sans travailler, : 


‘plus circonspecte dans vos paro- Ce que nous offrons, voila ce que 
les. On ne blesse pas ainsi, sans nous recevons, Mais à nous-même, 
motif, par simple caprice, une af- n notre âme, que dirons-nous dans 
fection éprouvée par les ans. II le petit colloque amical du nouvel 
faut plus d'indulgence pour vivre an? Soyez-en sûre, vous vous par- 
en paix avec les humains. lerez. vous vous écouterez, vous évo- 
4 + + | querez unt année belle et chârman- 
Regreis — Puisque le docteur vous te où vous serez conviée à jouer 
- conseille le repos, soumettez-vous.} un rôle de choix. Vous vous direz 
Votre santé est trop précieuse de grands et de petits secrets. 5 
pour ne pas essayer ce remède]  Moi,-j'aimérais à lui dire: “Pauvre 
bien simple, Les choses n'iront ! ame, tu Fecomimences, ln continues ; 
peut-être pas aussi bien que si tu sais, ce sont des heures de grâce 
vous étiez la, mais cette personné | qui te sont ainsi accordées, vas-tu 
âgée fera de son mieux et les les gaspiller? Il s'agit pour chacun 


trop de votre absence, Bon coura- | vie. Or, es-tu contente des premières 
ge. Donnez-moi de vos nouvelles. | strophes de ton poème? 


Ai-je raison?—Voici: dans le petit tout autre beauté spirituelle, une 
Larousse, je lis: employé avec un tout autre réussite matérielle, Tu as 


a eee ee eee lème. ei. 


Non, tu 5 
+ + + | pouvais faire mieux, réaliser une Pour notre vallon, en souhaitant 


miel qui s'y trouve caché. On aceneil: 
le en soi, comme une fleur qui s’ou- 
vre, tous les rayons du soleil. On 
peut souffrir, on a la paix. _ 

“Et on a je sourire, Ame pusilla- 
nime, tu grelottes à l'approche de 
la nouvelle année, Cette nouvelle an- 
née, elle va faire éclore tant d’occa- 
sions de travail, de „ de bienfai- 
sance. Cessant de di les mal- 
heurs du temps, préparons le bon- 
heur du tenms. Par notre franchise, 
notre sérénité, notre bravoure, no- 
tre curiosité et notre ardeur à vivre, 
| par notre amour pratique du beau 


avait beau allumer du feu dans les 
maisons, l'air du dehors y pénétrait 
quand même, avec quelque chose de 
piquant et d’humide à la fois, com- 
me si le ciel gris s'était dilué petit à 
petit dans l'atmosphère, 5 

Nous allons avoir de la neige 
pour le Jour de l'An, dit le père de 
Monique, au retour du travail, le 
soir de la Saint-Sylvestre. 

En effet, le lendemain matin, en 
metlant le néz à Ia vitre, Monique vit 
que les passanis avaient sur la tête 
une large galette à la crème, des 
épaulettes blanches sur les épaulrs 
+et.de gros pompons.blancs sur leurs 
vêtements, à la place des boutons. 
Dans les jardins, dans la campagne, 
les haies, les buissons, les trones, les 
branches et les feuillages étaient 


voir comment, voici qu'ils prenaient 
la forme d'une bête extraordinaire, 
moitié arbre, moitié poisson, avec 
des paltes de sauterelles, une queue 

en trident et une tête de ouistiti. 
Quelques gnomes avaient les oreil- 
les si longues. qu'elles s'enroulaient 
trois fois autour de leur cou, puis 
se déroulaient, puis s’enroulaient dé 
nouveau, faisant comme un.mouve- 
‘ment d’hélice aûtour de leur visage. 
Des acrobates, leurs pieds sur leur 
tête, étiraient à deux mains leur nez 
élastique, et y acerochaient une ma- 
A r 


Parition. 


1 


frénétiquement, ce qui leur faisait 
faire des parcours vertigineux. à 
travers l’espace, aux applaudisse- 
mentis des badauds. 


r: 


| Que dans chaque vallon, un coq en 


Monique s'excusa en mettant son 
trouble sur le compte de la timidi- 
te. Au reste, elle se rappelait main- 
tenant qu'une fois arrivés dans les 
nuages, le beau prince blanc avait 
disparu, et ellé avait été tellement 
distraite par les spectacles auxquels 
elle avait assisté qu'elle ne s'était 
même pas rendu compte de sa dis- 


. —Enfin, dit le père, essaie de te 
L er au juste ce que l'a dit Ie 
prince, en arrivant: 

Monique crut. entendre chanter 
dans sa mémoire ces quelques vers: 


Dis bien vite ce que tu veux, 
Et que la destinée 7 
Comble tes voeux. 5 


que ce soit l’ângla - 
talien ou-le turc; mals il sera ridieu- 
le et odieux s'il parle mal sa langue 
maternelle. - . 

Quand tivus voyons les Frangals 
de. France, beaucoup mo 
que nous, se préoccuper de la 
de la langue, nous devons 
à un devoir de vigilance ici, 
ces Mauvais courants d'air où fl 


primande l-ncée par Abel Hermatit 
dans son discours de réception à 
l'Académie française : #4 


TR 
re 
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tout festonnés d’une peluche blanche 


“Bien parler a toujours été pour 
toute scintillante. C'était féerique. 


l'honnête homme un devoir, et d’a- 
bord un devoir de. biéniséance, So- 
crate, à l'heure de mourir, s'est avi- 
sé que c'était plus encore, et il n'a 
pas dédaigné de, donner à ses disci- 
ples cette suprême leçon: “Celui qui 
n'emploie pas lès mots propres n'of- 
fense pas seulement la grammaire, il 
fait du mal aux âmes, car il les fab: - 
se.” Nous, Français, - nous: sommes 
avisés, sous la menace de mort et 
de silence éternel, que bien parler 
est aussi un devoir patriotique, et . 
qu'il nous faut re, ou restau- 
rer, cette langue £ 4 7 
meurtrie, cette province fra: 
notre langue, entre toutes nos pros 
ä la plus cruellement 
vas tee 5 


Tout le monde, d’ailleurs, en ce 
pays. paraissait n'avoir d'autres 
Bonne Monique, regardant tantôt | fonctions que de se donner du plaisir, 
par la fenêtre qui donne sur la rue, en se livrant à mille jeux plus fous 
tantôt par la fenêtre qui donne sur les uns que les autres. Les enfants 
les champs, ne se lassait pas de ce s’énvolaient à cheval sur des oiseaux 
doubte spectacle: C’était la -prèmié- | mécaniques. Les . femmes acero- 
«| re fois qu'elle l’observait. II sé mé-{chaient leur jupes, qui s'allongeäient 
lait à sa joie de l'étonnement. Elle à volonté, aux becs de gaz, aux toits 
| avait bien envie d'exprimer sa joie,| des maisons et aux soupirails des 

| mais la surprise lui coupait la pa- er se — comme . 
122 5 rble. qu’elle - *6ydit _ l’absorbait | grande toile d'araignée où venaien 
ee e CT PDO la ete ras on 

, 0 0 1 57 elle en oublia avoir peur. 5 1 ] 
FN eulen toujours avoir| Tbakste , quand ehe était seule à | alors pirouetter par-déssus les che- 

Celles qui laissent le soin de leur la Maison, le pere au travail et * mer ene m i faire 
maison aux sérVantes qui la tiennent | mere aux provisions, elle ne pouvait | mal, sur l’étalage d un marchand d 
à leur guise. ze défendre d'une petite angoisse.| crème et de marmelade. 

Celles qui ne voudraient pour rien Mais, ce jour-là, ce qu'elle voyait la! On voyait les personnes qui, au 
au monde porter leur chapeau de|!"4nsportait, hour ainsi dire, duns|premier-mbord, paraissaient les plus 
l'année précédente. ＋ 8 un autre monde. | g sérieuses, sauter brusquement à 

Celles qui veulent renouveler la! Todt à coup, il se mit à pleuvoir Plusieurs mètres de hauteur, et se 
maison chaque année. | des fleurs blanches en quantité, des mettre à se balancer sur des trapè 
11 — . —— < vivantes,-qui- 3 £ 4 ra 2 2 Pr 
tourbillonnaient tellement que l’on 
ne savait plus si c'était vraiment des 
fleurs ou si ce n'était pas plutôt des 
papillons. : 

Et voilà que de ce tourbillon de 
fleurs ou de papillons bjancs, Moni- 
qui vit soudain sortir un jeune prin- 
ce dont le vêtement, d'une blancheur 
éblouissante, flottait comme une 
] bannière et semblait faire planer au- 
dessus des choses celui qui le portait. 
On eût dit, mais comme aperçu à! 
travers une gaze, un beau cygne 


[fasse autant, 


auxiliaire, béni ne prend jamais | de faible, petite et maladroite; sois 

de t“. Et dans le gros Larousse: heureuse d'avoir encore du temps 

conjugué avec l'auxiliaire avoir, devant toi. Cette apnée qui vient 

béni né prend jamais le 1“. Mais! sera-t-elle l'année de l’épanouisse- 

on doit dire: ces drapeaux ont été ment du succès, l'année de la bonté, 

bénits. - Puisque le Larousse st de 4g force; l'année des-jolies aspira- 

permet d'errer, que peuvent les tions, des grands coups d'ailes? L'an- 

pauvres humains devant tant d'in- née qui fe donnera ta vraie pérson- 

décision? Je crois tout de même | nalité et mettra en ces yeux humains 

qu'il faut adopter la règle du gros | où tu transparais une petite flamme 

Larousse que confirme le “Code de vie intense! F 

Grammatical” des -Frères” des! “Regarde en avant les fautes du 

Ecoles Chrétiennes. Je cite en passé! tu vas les réparer. Les beaux 

gntier: } | souvenirs frémissants, tu vas en fa- 

On emploie bénit, bénite seute-briquer ‘d'autres. Gesse donc de re- 

ment comme épithète-où-attribut | tenir le “bon vieux temps” en fuite 

(donc jamais avec : l’auxiliaire! et tend les mains au bon “nouveau 

avoir) et s’il s’agit de choses be- temps“ qui vient. C'est ton temps à 

nites par les prières de l'Eglise. | toi, sais-tu bien, le temps pour lequel 

5 Par exemple on écrira; une mé- tu es née. Tu es une âme de 1938, 

daille bénite, Les drapeaux ont que cela te plaise ou non, et tu dois 

| - été bénits par le prêtre. Les époux | acquérir le butin de science, prati- 
ont été bénisse pretreu bent nf quer- fes petites et- tex grandes 

* ; maisen, tus qui sont dans le programme de 

1 5 + + 1938. Pourquoi prétendre que tout 

.  Campagnarde — Il ne faut pas trop | ait mieux jadis? II peut y avoir, il 

* vous monter la tête, ma chère pe- y an des savants, des artistes, des 


Et toi, répéta la mère, tu n'as 

rien eu de plus pressé que de de- 
mander à aller flâner dans les nua- 
ges! 
De n'ai pas choisi, dit Monique, 
un peu honteuse de son irréflexion. 
J'ai suivi le prince blanc où il m'a 
menée. Aussi, je suis bien sûre qu'il 
55 récompensera d'avoir été si do- 
eile. N 

—Qui, peut-être, fit le père, qui 
avait son idée. Il est possible qu'une 
formule magique se tienne cachée 
dans les mots que t'a dits le prince, 
Répète-les done. Je vais former un 
voeu. 

Attention, papa! observa la sage 
Monique. Ne fais pas de voeux im- 
prudents. La Reine des Neiges et son j 
fils n'aiment ‘peut-être pas les am- Nous sommes avertis: si nous par- 
bitieux. N lons mal, nous sommes énvahis, un 

Le père allait sans doute deman-| peu assimilés, Dieu merci, l'en 
der quelque chose d'extraordinaire. seur ne se repousse pas ici à coups 


Celle réflexion ue! 
ses ardeurs. Il se borña à demander | II reculera devaptun,éffort de (ous: 
les moyens de donner à sa fille une de la maman qui fait-balbutier l'en: 
bonne instruction et une éducation! fant, de l'instituteur qui réfor: | 
parfaite. me le vocabulaire et la pro- 
Ce n'était pas si bête. Car, du | nonciation, enfin des jeunes et des 
même coup, Haisance entrait dans la Vieux qui mettent. en pratique les 
maison. Le père de Monique, on le leçons de l'école, * 1 


devine, fut exaucé, Pour notre distinction personnel: 
Depuis ce temps, les gens ont pris le et pour la distinction À 
l'habitude de formuler des voeux, le | done, Parlons bien, choisissons 


Jour de l'An, C'est une tradition. mois et martelons nos consonnes." 


“ La FAIBLESSE 


DISPARAITRE FACILEMENT 1 8 


et en croyant que notre chant rarmè- 
ne la lumière. 

“Mon âme inquiète, au lieu de 
trembler devant l'année qui vient, ne 
veux-tu pas essayer de devenir ainsi 
une éveilleuse de lumière? 


Les femmes inutiles 


Celles qui se marient pour avoir 
de l'argent à dépenser. 

Celles qui passent leur temps à 
lire des romans et se remplissent la 
tête de folles imaginations. 

Celles qui se vantent de ne jamais 
travailler. PR 

Celles... enfin foutes celles qui 
ne font pas leur devoir. 


5 r -avaient- 

l'air de courir dans le vide, de dan- 
ser, de bondir de droite et de gau- 
che, à la poursuite de fleurs et de 
fruits qui pleuvaient de toutes parts. 
Quand elles en avaient attrapé un 
et qu'elles le mangeaient, elles se 
mettaient à grossir, . à grossir jus- 
qu'à éclater, et aüssitôt elles se dis- 
persaient à leur tour en fleurs et en 
fruits qui pleuvaient de nouveau de 
tous côtés. : 

IF y avait aussi des plaisantins qui 
s’habillaient en bonhomme de neige, 
blanc qui battait des ailes. et allaient se planter au beau milieu 

Monique, par la croisée, vit le dune rue. Les galopins, naturelle- 
prince blanc s’avancer dans sa di- ment, leur lançaient des boules de 
rection. Il passa sans effort à tra-|neige. Mais, aussitôt, le farceur se 
vers la muraille, et se trouva sou-| mettait à courir après éux, et, quand 


— 
LA 


Patron de Broderie 
de La Liberté 


Les hommes inutiles 


eee 


Ceux qui dépensent leur salaire à 
la buvette plutôt que de $’en servir 
pour faire vivre leur- famille. 

Ceux qui en parfaite santé et en- 
core capables, dépendent de leur 
épouse et de leurs enfants pour les 
besoins de la vie. 


. dain devant elle dans la cuisine. On f il en avait saisi un, il“ soufflait au- Symptômes ou conséquences 
Ceux qui jamais satisfaits veulent | n'apercevait ni ses mains, ni ses tour de lui une grosse bulle de sa- de l'ANEMIE, ; 
von et l'envoyait ainsi se perdre par . 
domicile. disant qu'on ne pouvait savoir au] dessus les nuages, loin de sa maison. Faible R: 
, Ceux qui veulent rouler grosse ma- juste comment il était fait. Heureusement, ses parents n'avaient Monque d'appétit Périodes douloureuses 
chine sur petite bourse, | | Monique, dit le prince, la Reine | qu’à détacher la chaine qui retenait : Fatique Troubles internes 
ÿ Ceux qui font des dettes partout, des Neiges, ma mère, fête aujour- leur habitation pour s'envoler avec Nervosité esantellement Féminine | 

mais qui ne font rien pour les payer. | d'hui le premier jour de l'an. Oue f elle à sa rencontre et le faire ren- 


——— — 
5 . Ceux gui cherchent à mettre le désires-tu pour tes étrennes? veux-trer au bercail. 
, | € : ne désordre: partout, dans les familles, | tu venir faire une promenade avec Tout cela était fort amusant à 
42 N 8 les paroisses, entre amis. moi dans notre royaume? nr voir, Malheureusement, dans ce pays, 
: 5 * Au Ceux; enfin tous ceux qui ne | tout était blanc. II se jouait bien, à 


pr 2 était si surprise, si émer- 


font pas leur devoik. veillée, xi intimidée, qu'il lui fut in- travers les choses, des reflets 
‘ | possible de répondre. Sa langue,l'bleuâtres ou rosés, verdâtres ou 
Notre bonheur ici-bas se compose | dans sa bouche, état comme engour-|orangés; mais, partout, c'était le 


de tant de pièces qu'il est rare qu’au- die. 
cune d'elles ne fasse défaut. . * | 
BOSSUExT. 


blanc et ses rayons d'argent qui do- 
—Allons! dit le prince, je vois que minaient. A la longue, cela fatiguait 
tu en meurs d'envie. Assieds-toi sur les yeux. Monique était toute éblouie, 


Pierre Radisson 


Editeur: LA. Cath. des Voyageurs de Commerce, Illustrateur: Fleurimont 
Commentateur: 
(Donatien Frémont) 


section des Trois-Rivières. : Léovide Francoeur, : 


toujours changer de position ou de | pieds; et son visage était si resplen- 
| 
| 


* 
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| Dessins gracieux et fuciles pour Are incrustés soit de tulle, soit de | 
gcorgetle, Chacun, robe de nuit à tracer, 25 sous; culotte, 15 sous; jupon, 


20 sous. Perforé, robe, 50 sous; culotte, 25 sous; jupon, 3% sous. Au fer 


chaud, robe de nuit, 35 sous; culotte, 20 sous; jupon, 30 sous 


tulle (blanc, 
10 pouces de 


„ Etamyée sur toile soie rose thé, valedr spéciale ave 
rose ou écru) fourni et fuufilé: Robe de nuit, #3.00 
iong, 82.50; tulotte, 81.03. 

Soie pour la broderie, environ 75 sous.“ . 
Sur crèpe sajin blanc, pure soie lavable, robe de nuit 4.25; jupon, 
i culollé, 8250, Etampage sur te matériet du ctient suivant le nombre 
de morceaux, tulle ou gcorgetlte, prix divers, données sur de 
nant timbre. ! 
# Circulaire religieuse, 5 sous. Cireulaire de bébés, 5 sous. Circulaire | 
à de nappes, 5 sous. k * ö 
ane à notre rèrue menstelle de broderie et musique, 12e. | 

"1 setlement par an; 

On est prié d'adresser toutes les commandes au Département des 


jupon 


unde moyen- | 


Où, quand et comment est-il mort? Où re- 
posent ses restés? Un Mystbre profond entoure 
la fin de ce chevalier errant. Une chose qui ne. 
fait pas de deute, c'est l'extrême pénurie dans 

8 laquelle s'acheva cette carrière. 
Fatrons, u Liberté, 619, avenue McDermot, Winnipeg. * 
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Le 29 mars 1710 il reçoit le dernier verse- 
ment ti mentionné dans les régistres. 
Et puis. plus rien. Les régistres de la Compa- 
gte des Aventuriers ne mentionnent plus ja- 
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Vite de Saint-Pierre 


M, le cure Sabourin, accompagné 
de quelques-uns de ses paroissiens, 
est venu nous entretenir des assu- 
rundes multyelles-feu, Nous le re- 
mercions cördialemen des précieux 
“renseignements donnés; espérons 
que le nombre des assurés va Hr 
élevé, 


Voillée d'Association d'Education 


14.19, W paroisse se féunissuit 
pour la veillée d'Association d'Edu- 


4 


Es 
is 


HHHE À 


bitude duns l'église catholique de 
prononcer des oraisons funèbres, 
mais il prit occasion de la présence 
de cette tombe renfermant les res- 
tes d'une personne qui avait fait ce 
qu'elle pouvait pour le bon, Dieu 
pour ‘attirer l'attention des parois- 


| siens sur l'obligation qui leur in- 


f 


du bon Dieu les talents! qu'il leur 


cation. Le sujet des entretiens sera, | avait donnés. La dernière visite de 


2 scolaire, étude suggérée par 
8 Excellence Mar Yelle, C'est le 
président du Cercle local, M, Tho- 
mas, Gelley, qui nous parla des 
droits, que l'Acte scolaire donne aux 
parents, M. le président a réuni en 
un faisceau tout ee qui est dit ici et 
x dans l'Acte des droits concédés 
aux parents en matière d'éducation. 
M. le eonférencier exhorta les inté- 
ressés à se servir de ces droits. II 
fit à l'occasion quelques nomina- 


tions dans le conseil. Est nommé vi- 


ve-président; à la place de feu M. 
Henri Sanche, M, Théodore Lan- 
uill: comme secrétaire, à la place de 
M, Félix Roque, Mlle Flora Girard; 
comme trésorière, Mile Aurélie Du- 
guy. 1 
Voici le programme en détail: 
7 Oréhestre: “The Rappling water 
par les élèves du couvent. Allocution 
de M. le président, Chant: “Le jour 
de l'an,” par la chorale des enfants. 
Saynète: “Les fables c'est impres- 
sionnant," par MM. Rosaire Gau- 
nir, René Bernier et Henri Bohé- 


par Miles Cécile, Denise et Françoi- 
se Gelley, Déclumation: “La Saint- 
Jean-Baptiste," par M. Henri Bou- 
cher. Violon, par M. Stanislas Pa- 
rent, de Sainte-Gencviève, Présenta- 
lion du conférencier par Mlle Flora 
Girard. Conférence: us droits des 
parents dans l'Acte scolaire, par M. 
le président, M. Th. Gelley, Remercie- 
ments au conférencier, par M. Fran- 
ois Mahé, Chanson: “Silvio Pelli- 
co”, par Mme Antcinette Roque. 


|te-Anne et de la chorale de la ba- 
„ roisse faisaient de chant. I n 


| 


pour toucher l'orgue à la fête de 
sainte Anne; déjà malade, elle crut 
cependant de son devoir de quitter 
son lit pour venir jouer les gran- 
deurs de la patronne des Dames de 
Sainte-Anne; elle est révenue à l'é- 
glise après une longue et cruelle ma- 
ladie, mais cette fois toute la parois- 
se accompagnait sa dépouille mor- 
telle pour lui rendre honneur à elle. 

Les porteurs. furent MM. Oxila 
Malo, Amédée Bourgeois, Elie Neveu, 
beaux-frères de la défunte, et MM: 
Armand, Ernest ét Arthur: Fréchet- 
te; ses cousins. M, Xyste Fréchette, 
oncle de la défünte conduisait le 
deuil. Au choeur de chant, Mile Ma- 
rie Hébert, présidait à l'orgue et 
les choeurs unis des Dames de Sain- 


des niesses fut faite par Mmes Ovila 
Malo et Arsène Trudel. 
* L 1 


M. Eugène Bourgeois et M. Onési- 


#“Le-_Carillon.:l 


me Fréchette, ainsi que leurs famil- 

les tiennent à remercier ceux qui 

leur ont témoigné de la sympathie 

dans Te grand deuil qui les frappe. 
5 * 8 


M. le Curé nous annonce son dé- 
part prochain pour un voyage de 
repos qui durera six semaines ou 
plus, Nous lui souhaitons bon voya- 
ge et prompt retour, 

L] . L] 

Les heureux gagnants des prix 
d'économie dans la Caisse Populaire 
furent, parmi fes enfants au-dessus 


Saynèté: “Amitiés de belles-soeurs”,! 4, Thérèse Paquette. 


de 12 ans: 1, Jeanne Breton; 2, Ro- 
lande Marcotte; 3, Gérard Gosselin; 
Et parmi les 


par Miles Irène Tétreault, Olive Gau- | enfants au-dessous de 12 ans: Ger- 


æ hier et Denise, Gelley. : Chanson: 
ve “Les temps mtuels," pur M. Ubald 
„ Désautels. Trio dé violon par Miles 

Géeile Tétreault, Laurette Trudeau 
et Irma Lacerte; au piano, Mlle Cé- 
eile Mentha. Allocution du R. p. 
Curé, L'hyimne national, accompa- 


uné par l'archestre, 


Mérite récompensé 


| 


5 Catellier; 2, Yvon Arpin. 


| Les classes du soir vont toujours 


| bon train à Saint-Malo. Lundi, le 


| treize, le professeur de tous les jours 
cédai} sa place à M. L. Beaubien, dé- 
puté fédéral du comté de Proven- 


cher, notre député à nous, et pen- 
| dant une heure et demie il sut nous 


intéresser en nous. parlant de son 


HU v à quelques mois, la Révéren- voyage au couronnement du roi. Nes 


de Mère Supérieure, 


Soeur Alurie, f remerciements à M. Beaubien et qu'il 


recevait une médaille de Sa Majesté | revienne souvent, 


le Roi d'Angleterre; nous ignorions 


\ le motif d'un tet honneur. Mais à la | conférence de M. Beaubien pour le 


M. le Curé prit occasion de cette 


|'féliciter de son beau geste lors de 


le 


convention des Municipalités, 
quand notre député prit avantage de 
l'occasion qui lui était offerte de se 


| faire l'avocat du bilinguisme. 
N LA . 


Mile Marie Hébert, de Pinewood, 


71 


cormbait d'employer pour le, service 


| 


bouqueis spirituels pour le défunt, 
Séance au profit des missions 


Les i2 et 13 de ce mois, se don- 
nait, au Couvent de Sainte-Agathe, 
une séance fort divertissante au pro- 
fit des missions, „ 

Les pièces de résistance étaient 
deux petites saynôtes: lune intérpré- 
tée par les petites filles et intitulée: 
“Les Petites Missionnaires,” et l’au- 


intituiée: La famille Plumar.“ La 
diction fut excellente; les gestes é- 
taient souples et les jeux de physio- 
nomie ,expressifs, j 

Les Petites Missionnaires nous 


rappelèrent que ce qui compte dans 


le travail pour les Missions, c'est 
de faire son possible. Le sou du pau- 
vre peut avoir une aussi grande va- 
leur devant Dieu que la piastre du 
riche: l'important, c’est. l'effort, Une 
vision toute angélique à la fin de la 
-netité pièce assura les petites ou- 
vrières des Missions, de la bénédic- 
tion eéleste. 5 

La famille Plumar, à l'allure mili- 
faire, et toujours en quête d'un bon 
repas, déclencha à maintes reprises 
des éclats de rire chez l’auditoire. 

Les autres numéros au program- 
me furent ausst très bien goûtés de 
l’assistante.. Un duo d'entrée, exécu- 
té pur les demoiselles Jeanne et Irè- 
ne Beawloin, brilla par son harmo- 
nie et sa bonne entente, Deux 
choeurs: “Madeleine de Verchères” 
7 “L'Enfant Egaré” justifiaient une 
ois de pl paroles que pronon- 
çait,: l'été dernier; M, le Dr Petit. 
clerc, au sujet des talents musicaux 
des enfants de Saint Agathe. Deux 
récitations : Caleul Amusant“ et Le 
Noël du Petit Mousse“ déclamées 
respectiy»ment par Marie-Louise 
Péloquin et Véronique Joyal furent 
aussi très appréciées, L'orchestre de 
Sainte-Agathe avait bien voulu met- 
tre ses lalents à la disposition des 
religieuses pour cette séance au pro- 
fit des Missions. Comme par le pas- 
de, la musique fut. beaucoup aimée 
par les personnes présentes, 

I. e produit de ces séances mission- 
naires fut #40,00. 

Grand merci à tous les amis des 
missions, qui ont permis la réeli- 
sation de ce beau montant, 

L 1 


* * 
. Naissances À 
La paroisse de Sainte-Agathe 
compte depuis quelques jours deux 
nouveaux paroissiens : 
Marie-RosesAlice-Adèle Fontaine, 
fille de M,-et Mme Arthur Fontaine, 
née le dix-nenf décembre et baptisée 
le vingt et un. Parrain et marraine: 
M. et Mme Stanislas. Fontaine, 
Joseph-Edmour-Noël Fontaine, fils 
de M. et Mme Hector Fontaine, né le 
jour de Noël el baptisé le vingt-six 
décembre, Parrain et marraine: M. 
et Mme Edmour Fontaine. 
* * * 


Décès d'un enfant 
Le 14 de ce mois, M. et Mme Eu- 


{ 
| 


© La Pharmacie Prétontaine dimé- | est en visite chez ses parents, M. et | clide Olivier avaient la douleur de 


5 


Mme Evariste Hébert. 
L] L * 
M. Joseph Morin nous est revenu 
après une assez longue absence. 


Courtiers en Grains 
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Bonn 
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190, Ed. Grain Exchange 


arent 


offre à ses clients et amisfses meilleurs voeux de 
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Anné 


perdre ieur plus jeune enfant, Her- 
cule, décédé à l’âge de deux ans et 
trois mois. La sépulture eut lieu le 
| surlendemain. M. l'abbé Jacques 
Barclay, vicaire, y officiait, 
Lu Liberté offre à la-famille é- 
prouvée ses: vives sympathies. 
——— „ — 


n hé 
Soirée du 19 décembre 
La dernière dé l'annéë, Mals non 
la moindre! A signaler: la présence 


Joseph Gagné et Adrienne Ritchot, 
qui nous ont révélé qu'à Otterburne 
nous avons un bon agent de Ser- 
vuntes mécaniques," et se im- 


tée, 


nos félicitations pour leur éévoue- 
ment et leur succès, surtout pour 
l'esprit chrétien qu'elles ont donné à 
cette fête de l'enfance. 

* * * 


Noël. ; 


Cette fête du 21 préparait bien les 


esprits et les coeurs à la fête de 
Noël, Les confessions et les commu- 


tes. Le R. P. Cure a chanté la messe 
de minuit, Le choeur de chant a 
exéeuté une belle messe en parties 
et a chanté les vieux cantiques de 
Noël pendant la messe de l'aurore, 

LR. P. A. Denis, C. S. V., directeur 
de la Maison Saint-Joseph, a chanté 
la grand'niesse du jour. 


Dimanche le 26, le R. P. Joseph 


Latour, C. S. V., supérieur provincial. 


a chanté la grand 
noncé le sermon, 
* * L 1 
Hockey 

Le 23, notre club de hockey est al- 
lé rencontrer: la forte équipe de 
Steinbach. Nos gaillards de joueurs 
sont revenus vainqueurs, Résultat: 
3 à 1. Nos félicitations aux joueurs 
qui-tous-se-sont-montrés 
aux directions de leur capitaine, et 
très généreux dans leur jeu. Mais en 
particulier aux compteurs qui fu- 


messe et a pro- 


rent: Eugène Genest, Norman En- 


right, John Prysunka. 
imanche. le 26, nous avons été 
ee : “à 
ver le club de Sainte-Agathe, qu'une 
raison majeure, parail-il, a Æmpé- 
ché de. venir, ö 


7 4" — 5 4 

Le personnel religieux et les or- 
phelins ont présenté leurs homma- 
ges au R. P. Joseph Latour, G. S. V., 
supérieur provincial, à son arrivée 
le dimanche soir, 19 décembre, par 
une séance intime qui fut très goû- 


LT A 


Le R. P. Provincial 3 commencé 
sa visite caponique le lendemain, II 
a présidé aux fêtes de Noël. Il a 
chanté la grand'messe de minuit, La 
chorale composée des enfants et des 
religieux a exécuté. une messe de 
Chs Gounod. A l'offertoire, le “Lae- 
tentur”, composition du Fr, R.-C, 
Larivière, C. S. V. A la messe de l’au- 


rore, les vieux Noëls, à 4 voix mix-|| 


les, harmonisation de Gagnon. 

Après le réveitlon, le R. P. pro- 
vincial a présidé au dépouillement 
de l'arbre de Noël, Cette année en- 
core, le petit Jésus n'a pas oublié 
ses bons petits amis. 11 semble qu’il 
s'est montré plus libéral que jamais. 
A lui et à tous ceux dont II s'est 
servi pour leur assurer des cadeaux, 
nos enfants adressent l'expression 
de leur profonde reconnaissance, 

* — 


Le Père Directeur a exercé son 
ministère à Saint-Pierre, à l’oeca- 
sion de Noël. Le Père. Lesage, à St- 
Viateur d'Otterburne et à la Maison 
Saint-Joseph; le Père A. Desrosiers, 
à Letellier, 

1405 Vacances 
Elles sont commencées d 


“4 2” à 
— — ape — 


Gauthier, Blanche. 


Marrelle Jeanson. 


-da--en-fixe- 


1 
— gp die 


offre à ses clients et amis ses meilleurs voeux pour une 


Bonne et Heureuse Année 


> dietion des élèves, 

que leur mine dégagée. Le 
programme s'est terminé par la dis- 
tribution des récompenses et le 
chant “O Canada.“ 
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Tabless d'honneur au couvent 
GRADE XII — Jeanne Emond. 


GRADE XI — Rosa Desmarais, 
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GRADE IV - M,-Thérèse Audette,! Bonnes 
Roland ea Denise Turcotte, | Moyennes 
Jean Tureotte, M.-Blanche Wilcotte, | Ordinaires 


Eva Bohémier. 
GRADE III — M.-Rose 
Rita Jeanson. 9 
ADE II — Olive Frossais, Jean- Moyens i 
ne d'Arc Olivier, Fabiola Jeanson,| Vaches 
4 1 Bannes 
GRADE I — Reine Therrien, Pau- Moyennes 
line Bohémier, Claire Maréoux, An- Ordinaires 
gèle Arpin, Juliette Audette, Ray-|  Taureaux— 
mond Arpin. 4 ons 
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Beurre de Crèmerie frais no 1 
F,0,8, Winnipeg. Gros 284 —.29 
‘Oeufs— 


D'après la classification du 


Pommes de terre, 
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Lutter légumes J Manitoba 


| 00—$5,25 | Choux, 100 livres... … 61.25 
mu 4.00 —64.75 Carottes, 100 lv. 
63.00 —83.75 
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Maple Leaf Mills: 
Manitoba. Suskatehew 
Le süc de 98 livres 


00 


Cours préparatoire — Thérèse Du- | Ordinaires . 9225-8275 | Sac de 80 livres 
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Dufresné, MOYENS. rie 82,50—83.00 Son. La tonne 
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La situation de Ia classe 
agricole 


La dernière estimation offi- 

cielle de la moisson de blé au Cana- 
„. fixe le. volume n 

milliöns et demi de boisseaux, 
rapprocher d'environ 229 millions Décembre 
de boisseaux en 1936, Le déclin de] Hl. K 
la production au cours des cinq der- 
nières années a réduit progressive- | N 
ment le report canadien, qui se tron- 
vait ramené, vers la fin de novem- 
bre, à 67 millions de boisseaux, en 
comparaison de 
de boisseaux il y a un an. II n'est] Sur voie net | 
pas douteux que ce léger excédent | No 1 Durum 
se sera écoulé avant la prochaine | No 2 Durum 
moisson, d'autant moins que 
Wheat Pool a liquidé les stocks qu'il 
avait accumulés. Ce mouvement de 
régression, s'il exerce sur l’économie 
pere une influence défavora- 

e évidente, apporte en revanche | Chart 
une solution au probléme que cons- re à 
tituait l'existence de réserves exces- Rel. Nord 2 
sives, qui ont si longtemps pesé sur | Rej. Nord 3. 
le marché, Aussi les cours mondiaux Trinlemps 1 
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. de Rabulin, 
par le Hoi Soleit pour avoir éerit 
trop mordanté et rob 5 
“Histoire amoureuse des, Lau: 
%% mie Qui «ut se ine 


#70) sa de- 
1 “ plus nigres a 227 
1 ard de ses canlerspurains et de 
camemporsihes; losange et le 
vieux panoir Léudat dont Henri LV 
fit raser que tour pour abattre Fer- 3 u ul 
gueil du sire de Vies IX qui l'avait} Conception de. l'existence, “C'est 
Wal reçus. A son Hôtel Dieu | donc cela, ie vie?”, songeait-elle a- 
empli de sereine poésie moyen- kprès quelque lecture qui l'édifiait un 
Sets, el dans la cour duquel glis- | peu plus. Et elle en voulait à ses 
‘sent, dans un décor cinq fois cente- 
paire, les religieuses hospitalières 
és, PA ne Montbard et°}a 
r où. Bulfon, dit l'histoire, éeri- 
wait en smanchelles Châtillon, la vil.’ 
“Le dans un jardin; la forêt de Chan- 
ceaux, où nat In Seine, Je fleuve aux 


de Lamurtine, : d'Alexandre Dumas, 
dé Stendhal, de Vigny et de Musset! 
+ Musset, surtout, qu'elle -préféruit 


Elle acquit alors une toute autre 


100€ eulière, qui l'avaient laissée 
füisgu'à dix-huit ans dans une 0 
race aussi Complète, ei peut-être 
surigut parce qu'ils l'avaient leur: 
, trompée si lolaleuient en Pai- 
guillunt sur des données fausses où 


si magnifiques destinées; et, tout | périmées. É | 
prés des crus célèbres de Vougeot, Très rapidement, sa personnalité 
0 Cuux. inqui a 


unte, in 16 


vert, et qui, brutalement, sans 
iransition, se trouvent livrées à .el- 
5 jamais imprimée en bes lieux, sur les-méêmes. Trop de liberté, souvent, 
ces urbres, sûr ce sol, dans ce Ciel. nuit à qui n’en a pas l'habitude, On 
Au delà des limites. de la Côte | prétend que les: premiers, esclaves 

d'Or, elle alla adipirer Vézelay et | que l'on affranchit, vers 1848, 
“son église, dressée duns sa hautaine 
majesté | 
Mâcon qu'illumine le sodvenir ro- ils ‘ne: soupçonnaient 
T7 Wiantique de Lamartine, qu'elle büt exisler pour eux, 
„Autun. l'antique, Augustodunum, ! 1 y pl 
soeur et nue de Rome, endormie lle relourner chez leurs anciens. mai- 
aujourd'hui au pied des montagnes ! tres, pour les supplier dé'les repren- 
bleues du Morvan, et qui conserve | dre comme esclaves. Ainsi étaient-ils 
jalousement, avec ses temples el ses soulügés d'un fardeau trop -impor- 

monuments gallo-Fomains, le souve: tant el:trop dangereux." 
ir suerte de st Spleñdeur Nehue. Geneviève, Hvrée à elle-même, li- 
| bérèe de ses entraves, débarrassée 


Et purtout, de Dijon à Vézelur 
d'Autyn à Sermur, d'Alésia à Mâcon, |! d'une discipline qui la jugulait, soit 


ne qu'éfublit Saint. Bernard 
ure et. doive demeurer 


meme pas 


où le pied foule, en quelque endroit | 
qu'il se pose, la poussière de dix 
1. de gloire, Ta gographie en- 


; | subililés qu'elle allait eñcourir, des 
antult: l'histoire. Et l'on respirait 


comme un encens l'âme de la vieille 
province, enfouie au fond des hori- 
ons immobiles et toujours sembla- ! 
bles, depuis des millénaires, où ca: 


demanda s'il ne serait pas préféra- 
ble qu'elltse réfugièt en quelque 


liative, mais où, du moins, elle se 
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VANCOUVER VICTORIA NEW WESTMINS 
g SEATTLE PORTLAND SAN FRANCISCO. 
— LOS ANGELES (VIA VANCOUVER) 


(VILA VANCOUVER) 
Billets en vente tous les jours jusqu'au 14 mai 1938. Première 
Touristes et Voitures de Jour. | 
Aussi billets de première classe spécialement réduits pour: Van- 
couver-Victoria avèc limile de retour jusqu'au 30 avril à partir de 
certains endroits. . 
Descendez à l'Hôtel Empress. Victoria, ou 
Vancouver. Prix spéciaux pour l'hiver. 


L EASTERN CANADA 


TORONTO HAMILTOW LONDON 
WINDSOR MONTREAL HALIFAX 


Des stations suivantes: Calgary, MacLeod. Edmontoß et 
Est, jusqu'à Fort William-Port Arthur compris. Billets 
en vente tous les jours du ler décembre au 5 janvier 
1988. Limite de retour, 3 mois. Première classe et 
Wagons de Jour, Billets de première classe bons pour 
* Wagons-hits Standard et billets de Voitures de Jour 
Wagons-Lts Touristes sur paiement du prix du lit. 

ndez à l'Hôtel York à Toronto. 


Lo Central UNITED STATES 


MINNEAPOLIS ST-PAUL DES MOINES 
DULUTH : CHICAGO  KANSAS CITY 


De stations de Alberta, la Saskatchewan et le Mänitoba 
(Winnipeg et Ouest) seulement. Billets en vente tous 
les jours du ler décembre 1937 au 5 janvier 1938. Lunite 
de retour, 3 mois. / Billets de première classe bons pour 
Wagons-lits Standard et billets de Voitures de Jour pour 
Wagons-lits Touristes (là où il y en a) aus prix ordi- 
naires du lit. 


R 
classe, 


l'Hôtel Vancouver, à 


SLEEP IN 
COMFORT 


DINE AT 
MODERATE 
PRICES 


YRAVEL 
RAIN 


Prix réduits proportionnels pour autres endroits, aller et retour, 


Choix de routes, 


Fine. 


pra! 


I W. Dawson, Distriet Passenger Agent. Calgary: J. €. 
hérict eee où M. Hoiger. 0 


rien! tellement des héros. de Hugo, | 


moins guindée était de règle dans 
ce milieu. Au début, évidemment, 
Geneviève s'était effdrouchée devant 
l'extrémé 
maniéres. 
ressaisie, ne voulant pas qu'on pât 
la railler, ni peut-êtré la mépriser, 

fesseurs, à son pére, à 1 été t si 
GN l 2 réprobation pour la désinvolture a- 
vec 
nuient les principes d'éducation aux- 
quels, jusqu'ici, elle s'était confor- 
mée.. Cest ce qui ſit qu'elle écduta 
les pires horreurs avec. un sonriré 
ingénu de premi 
C'est ce qui faisait que, maintenant. 


sbndait en riant: 


Certes, elle était encore une jeune 
fille, duns tout ce que ce terme évos 

dans que au point de vue physique. Au 
nos colonies, désemparés, littérale- | point de vue spirituel, déjà, elle ne 
sur son socle (le granit; | ment embarrassés d'une liberté dont | l'était plus. 


ne qu’elle franchit l'étroit fossé qui la 
trouvèrent rien de plus simple que séparait encore de certaines de ses 
camarades, lesquelles; elle le savaitzſ if pouvait entendre à chache instant 
n'avaient plus ni la pureté de fame, des frôlements; des : froissements, 


— EE 


ment: 


au Îcée, soit à la maison, fut d'a- 
bord désemparée. Désarmée devant | 
la vie, elle fut effravée des respon- ! 5 5 ET : 1 k 

. | nostalgique éf où les-lrmes jaillis: par il ne Suvail nelle sensation de bovins sur pled-et les votailles habil- anglais, II donne également des re- 


| où . 
dungers qu'elle allait fröler. Elle se sent toutes seules, sans qu'on sache 


endroit où elle abdiquerait toute ini 
7” | doux,.où l'air est chargé d'électrici- 
Ie, "où l'on se sen 


har une torpeur mystérieuse, anéan-|jes, conscient de sa force, et déchi-| les marchands- de gros, les manu- de 86 pages que l'on, peut obtenir 
ti par le” poids d'une destinée trop 


non 


en savourum ce qu'elle a de bot ut 
de joyeux. 
| qu'elle 
| réellement, Elle les considérait com 
Line de charmants cumarades, 
lesquels it fait sans doite bon ba- 
| varder;, 1 
Monde, aller au spectäcle où au dan. 
ing, échanger-des-idées-—et-pas 
| autre chose, 


| elle flirjait sans coquéllerie perver: | 
{se mi intention vicieuse, ne favori. 


les, le dancing et les heures apai- 


| Saint-André, 
| bien quelque. chose de changé dans 


La vie la moins artificielle et la 
tinées enfouies au coeur d'o: 
roses; retrouver l'éclat so 
Vieux cuivre dans de clair 
d'uve cuisine, un soir d'aut 
entendre la mélodie des g 
cueillir, sur les ceps. les | 
lourdes que la rosée du malin 
nit d'une buée fraiche..." 


iberté. él des 
: il 1 s'éfait 


* 


le snarquait frop nettement su 


laquelle ses camarades piéli- | - Encüre Roger ne disait-il-pas tout. |! 
u connaissait, aussi des heures tgis- 
tes de découragement et d'abandon. 
Parfois, au milieu de l'effrayanie 


forêt africuine, seut Européen avec 


„ conmmuniante. 


prenait parfois ses amis par 
quand ils Jui en fai- 
ü anne CHE : 


ment aux. 
de, continuelle-el. canjuguée_ 


n { même des noirs. j 
e m'émangipe ! f Plus d'une fois, il avait eu l'in- 
C'était_vrai, elle s'émancipait . . . tention de renoncer à tout, de rési- 
lier son contrat, de se libérer, de 
quitter l'Afrique La nuit surtout, ik 
percevait davantage celte sensation 
déprimante de Pinutilite deTeffort 
contre la fatalité; Alors qu'il rédi- 
geait son courrier et ses 


rapports 
or: service, Sous Ia tente dresse au 
pied de quelque monstrueux: h, 


Et, après tout, qu'eût-il faVu pour 


ni la pureté du corps? 


| e des craquements, des plaintes dou- 
-Une circonstance, 


simple. | cés ou des eris brefs et aigus, qui le 
5 2 kaisaient sursahter; toujours aux a- 

Une coupe de champagne en trop] guets, inquiet, énervé. 

un soir de fête, après le vertige: é- \ 

quivoque d'un tango, puis la présen- ne posée sur su tuble, à portée de 

ce, stule à seul, de lun des jeunes sa main, et celle d'in revolver qui 

gens qui lui plaisaiént; ne quittait pas Sn. ceinfure, . nel 


tout 


— 


7 


“Ah: revoir les transparences 8 a 


des] l'avoine, ont fait voir qu'un labour 
ter- superficiel d'environ quatre pouces 
dé 


1x OUT VIENT UE Tnt ; 

grieulture, Ion. 

indique que nous n'avons pas su pro- 
fiter des occasions qui s'offraient à 
nous pour vendre nos produits agri- 
coles au Royaume-Uni, II donne les 
résultats d'une étude approfondie du 
marché änglais, 
groupe de spécialistes agricoles en- 
nadiens qui ont fait la tournée des ses et les représentants des diffé- 


les britanniques. en compagnie de rents Dominjons britanniques à Lon- 
M., Shaw, le Directeur récemunent duese Elle a étudié tous les moyens 
nommé de l'Office 
Ministère fédéral 
Les produits. des autres Dorninions | ainsi que les systèmes de réclame.tt 
seraient, paraît-il, mieux connus que de publicité adoptés par les concur- 
les produits canadiens en Grande- rents du Canada. 

5 l Bretagne et les ménagères mêmes !..,.Le rapport comprend six consta- 
Malgré “la presence d'une carabi-|igñorent nos produits. 


+ 


labour de printemps est le meilleur 
mode te préparation au point de vue 
du rendement e de da dest N 
des-mauvaises herbes, mais ex- 
pose le sol à:l'érusion par les vents 
et il peut causer un ird duns les 
semailles, Sur de grandes étendues, 
le disquäge de printomps of le hi- 
nage, séparément ou en combinai- 
son, avec oon, esl le moyen le 
plus saisine Dans les régions 
Plus humides, il est possible de la | 


ur du labour sur gazon, 
ion pour le blé d'Iude on 


Lora 


profondeur donne des rende- 


n 
Bain la coupe II. T. Chi 
oi ex ont fait up 

pu de plus de 500 Trümages 


dur, venus de totites les prov: 
Canada ainsi que du Sud:A: 


| 
1 350% 


2 


in Nouvelle-Zélande, de l'An, 


et de l'Australie, 


Le fromage champion u rom 


également le premier prix pour 

din 4 de juin, 98 8 
ét il-n été exposé pendant toute gh. 
durée de J'Éxposition, Les jun 
Laccordé 98. points sur un max 
possibite dt LR 


imho 
ces, points. cqu- 
vruient Je goût, lu texqure, lu = 
pacité, la conteur et te fini, Le - 


Luge de tous des fromages ex} 


était sere el Men ese distrib 
de, $1.000 en prix à des 


fermés ou se trouvaient des trou: 
boeufs d'engrais d'origine canadien- ! 
ne ginsi que les ventes aux enchères 
de fruits, les fromageries, les fabri- ! 
ques de confitures, et enfin, les 
grands marchés, 

La délégalion a vu également les 
agents du Ministete anglais de PA- 
griculturé, les agents danois et us- 


conduite par un 


les marchés au  gmployés Par los autres pays pour 
e Agriculture, Altirer le consommateur: anglais. 


lations générales d'une grunde im- 
nortance, pour le cullivateur cana-| 


de. rapport. traite de tous ou à ang 
dien et pour tous ceux qui s'inté- | 


peu près.tous les produiis des fer- 


mes cañadiennes. ani entrent dans Je, ressent à: l'exportation des produits e 


Ou bien une-henre où Lame est {ait le coeur angoissé, l'esprit étréint {commerce d'exportation;. depuis. les agricoles congdiens sur le marché! 


malaise impréeis gui ne disparaissait 
qu'à l'aube. À 
Alors; devant le jour qui renais-| 
sait, devant la lumière qui chassait 
les ombres, il se raillait de ses fra- 
eurs nocturnes. L’apaisement 8 
cendait en lui, H haussait les épau- 


vouradoi, sinon parce qu'on a trop 
longem;.s écouté une musique trop 
tendre per un soir trop parfumé; 

Qu. bien encore un aulre soir très 


| 

esprit engourdi | 
d l b rait le brouiltoï de lettre dans“ le- 
lourde qui vous écrase et-où la voix] quel, quelques heures plus tôt, il sol- 
ellerméme n'a plus la force de dire licitait son rappel à Bamako. 
Mn M D ne un. sommes es travaux, d'ailleurs, avançaient | 
lellement peu de choses, en some] vite, : Slimulé par l'ambition de 
mel 2 . s'imposer. dès ses debuts comme, un 
Après quoi, il ne restait plus qu'à zeulisuteur, désireux de justifier la 


lire, comme les, Musulmans, dont le confiance de M. Désaveines, Roger | 
| fatalisine.est peut-être. la vraie —. | 


faisait donner, le maximum à son 
gesse: équipe. II avait redouté, tout d'a-| 
Mektonb! C'est èerit .. . bord, d'être en retard, et voñei qu'à! 
Jusqu'nlors, Geneviève n'avait pas présent, it pouvait escompter en a- 


| encore dit: Mektoub. Elle se conten- voir terminé deux mois avant la date 


tait de vivre librement sa vie indé- 


fixée, De Bamako Jui arrivaient des 
peadante, profitant de l’existénce et 


E Gi des encouragements 
| qui lui redonnäient qu coeur à l'ou- 
Aucyn des jeunes gens | vrnge. { 
connaissait ne l'émouvait 
ver sa valeur en terminant le tra- 
vail dont on l'avait chargé, plus tôt! 
qu'on ne l'avait prévu, s'était-il pas! 
| l'unique facteur de son zèle, Le jeu- 
| ne homme songeait que s’il était ren- | 
tr HRamako pius töt, it partirnit 
aussi pour la France plus tot. Et à! 
cette pensée, son coeur battait un 
peu plus vite, , 
Avec beaucoup plus d'émotion que 
N naguère au régiment, lorsqu'i-comp- | 
sant aueun de ses camarades maseu: | tait les semaines et les jours qui le 
ins plus qu'un autre. .| séparaient de Iheure de la démobi- | 
\ Ainsi s'écoulait sa vie, emplie par | lisation, il mesurait le temps qui Jui! 
le Conservatoire, les lectures, les restait à passer sur cetle terre d'A-| 
promenades, les sports, les specta- | frique. II songeait à la Bourgogne ef! 
se disait qu'à cette époque, là-bas, ! 
ganzes dans la quiétude du foyer des les vignes müûrissaient au flane des 
Andréyni, | coteaux; sous leurs feujlles sulfa- 
Lorsque à} tées. Il évoquait les visages familiers. 
irouvait Un surtout | 
u ouvrit, un coffret qui, renfer- 
sa. fille. Elle était plus hardie, elle | mait quelques lettres écrites d'une 


avec 


en -fumant une cigarette 


Elle flirtait — le flirt fait partie 
intégrante de ande féminine—imais 


revenait 
Savoisy 


Geneviève 


M. 


luvait le regard plus audacieux, la éeriture qu'il connaissait bien. Il re- 


parole plus assurée, et aussi il ne lisgit les phrases qu'il savait par | 
savait quoi d'impalpable et de mys-| coeur et contemplait la photogra- 


térieus qui se dégageait d'elle et en phie d'une jeune fille aux "veux ex- 
Talsait une créatnre différente: peu! pressifs, à fa, bouche bien dessinée | 


| lé rouge aux lèvres, un fuage de!-ces yeux et cette bouche qu'il a- 
{ poudre, un coup de crayon qui ac- vait osé effleurer d'un baiser, 


un | 
cusai le cerne des Yeux, toute une soir où l'air était doux, au détour! 
juuntité de détails qu'on ne remar- d'un chemin empli de la senteur des 
quait pas séparément, mais dont len- | lilas. 
semble suffisuit à la transformer, |! 

Parfois, devant une. attitude trop la wie, taul se liegt. Des conversa- 


‘ | décidée, un regard trop osé, en tions qu'il avait cues avec Genevieve gine du fromage canadien. II est 


aphorisme. trop surprenant dans la et auxquelles, sur-le-champ, il n'a- probable que pendant la saison qui! 
baue . les fabricants de fromage ca- | 1 
: : EL 


he d'une jeune fille, M. Savoisy ! vait pas 
l 2 ter. Mais Di Jai 
vile, Geneviève, qui s'en apercevait, 


üttaché d'importance capi- 


. menis d'un port étranger à l'autre; 
Peut-être le-seul souci de-prou-; 


| souvent 


il semble que des mesures s'impo- 
II songeait alors à quel point, dans 


une nellelé et Une précision qi 18. au pochoir sur les côlés du fromage 


lées jüsqu'au miel et aux poires en commandations. précises, notamment 
boîtes, et il suit chaque article jus- l'adoption immédiate ‘l'un système | 
qu'a marchand et au consommateur | à long terme pour oblenir une part! 
anglais, Les renseignements présen: | plus considérable et plus régulière | 
tés ont été recueillis au cours d'en- du marché anglais. Ces constatations 

vues veg. les_importateurs, Jeslet_ces recommandations, s * 
agents u commission, les courtiers, sées tout au long dons ce rapport 


faeturiers, les marchands de détail gratuitement en s'adressant au Hu- 
el les ménagères duns dix-huit vil renn de publicité ebd'extension, Mi- 
les de l'Angleterre, de l'Ecasse et de! nibtère fédéral. de l'Agriculture, I 
Irlande, La délégation a visité lest turn. \ 


Pour Sauvegarder l'Identité 
du Fromage Canadien 


veloppement de Ta moisissure, mais 
lorsque le fromage 
comploir pour la vente au ‘détail, i 
est inmwnédiatement dépouillé de son 


Nul n'igaore que certains produits! 
canadiens comme les pommes sont 
exposés à perdre leur ident un- 
tiouale . au cours. des transborde-| 


ld'autres fromagers.: l 


de Québec, u été remportée par 
Eugene Lussiér dé Natre-Dame- des- 


| pour Je meilleur frôt 


est anis sur le 


bandage. Les expériences indiquent | 


In coupe perpétuelle J. D, TÉctair 


Bois, PO, uvec nn frompge blanc | 
d'oetobre, pointant ‘97,6 paints La 
coupe-souvenir de John II. Feklin 
f ge du centre 
et de l'est de FOniartor'esl allée à 
J. II. Truetove, de Westpott, ‘qui n° 
remporté: di pointé: sur uin fromta- 
ge coloré produit en -septembre. Le 


prix des Vils kent aux: mou 
VEUX CROIRE té eee par 
Roy Wélbiiks de MP en Onfaro, 


avec un point de 975 nobis sur 


un fromage blane produit en sep⸗ 


tembre, j 
——ů — — 

Le Canada est ſe pays qui exm: 
die te plus de congerves dé blé d'in- 
de et de Cèves au dard sur Nouvel. 
Zétande.- che put : 
mant tous les genes zun vg 4 
expéditions de pots verts, 17 AUS: ! 
lralie noris 168 devants derniite- 
ment seu: Ce rupport, à 


La production dr hi en Anvteter- 
ve (année 1947) est évaluée 1,49 892. 
020 hui aus ‘wii ” 
boisseaus de: moins qu'en 1936, 


La Pologne et: fondarentatemnet 
un pays agricale: une proh-rfion de 


i pour conte e en populntton, qui 


se chiffre per 35 00 000 d'âmes, s'oc- 

“pe de rourstites agricoles: Le si- 

alé ext la nrincivale. céréile, 

1936, les exportations du Ga sur 

% e e évaluées &. 8406. 
35. * ö 


c'est la un fait admis, mais l'idée 
que le fromage canadien puisse être ! 
désiané “fromage des Etats-Unis] 
où “fromage américain” au Royau- 
me-Uni est plus difficile à accepter. 
“J'ai été surpris et meme slupélié, | 
disait M. J. F. Singielon, Commis-! éloquemment importance du mar 
fee re litière et de la | ché du Royaunrelhi: Pendami les 
* 


nètre à travers le bantlage et qu'elte 


ci est dépouillé de ce bandage, 


dans sa conférence | 
‘devant li convention de l'Assogia- | tations totales de fromage du Camu⸗ 
lion des fromageys de l'Est du Ca- da étaient 2 5 60,580 300 livres, et dé 
nada, tenue à Brockville, de voir que 1.415.800 livres pendant la J 
certains marchands de détail et un correspondante de 1937 

grand nombre de consommateurs du quantités, 47,704,200 aus 


Hosaume.Uni disent “le fromage des 1 4 à 
Etats-Unis” en parlant du fromase te Le livres ont été exporiten mn 


canadien; il est évident que beau- 
coup de consommateurs. de fromage | 
canadien ne, le connaissent pas com- 
me tel et il en est dé même, du fro- 
mage de Ja Nouvelle-Zélande qui est 
désigné “fromage . améri- 


| 
1 
| 
1 
| 
cnin.“ 

LU p'importait au Royaume-Uni de 
petites quantités de fromage des E- 
tuts-Unis avant 1930, mais depuis! 
cette année-là les rapports commer- | 
ciaux du Royaume-Uni ne font au- 
cune mention de ces importations, II 
est presque inconcevable, dit M. 
Singleton, que dans ces circonstan- 
ces, le fromagé cunadien soit presen- 
lé comme fromage des Etats-Unis et 


sent pour faire connaître aux con- 


sommatcurs du Royaume Uni lori- | 


carrigeait celle impression par un tonnaient, dans un décor lumineux | et sur deux endroits en face hun de D CN YENTE AU CANADA 

sourire, ramenait l'apaisement chez de forêts ou de dignes, dans des mur-] l'autre, les mots “Canada” Qu “Ca- 3 — 

son pere par une cajolerie, El M. mures d'eau vaÿrante, ou des enfants." est possible que ces mat LA SON, 

Savoisy, qui ne demandait qu'à être! ces, fouirés dlessous-hais. dus paraissant sur ſes Côtés"piis- — 

rassuré, songeait : - 3 (A suivre) Ko devenir lisibles à cause du de-] peu pus Pegel Ses Zille 
‘ : r f * a 2... ͤ ͤ̃ͤ̃ IAE CORP TE 
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d'avril prochain, on a omis de vous] mes Catholiques, M. Arthur Beau- 
dire que cette représentation était | bien, député, a accepté: d'y: donner 
montée sous le distingué patronage, une causerie sur le Couronnement, 
| du Consul de France, M. Henri Bou-|sa visité en France el autres pays. 

| gearel, | Tous | les eatholiques sont invités, 


PET 


‘ 


Plan de Budget 5 désiré 


en a - Rast CE Ce 211 


Vêtements d'Hommes, - 
‘The Hargrave Shops for Men, Rez-de-Chaussée 


Nous avons entendu dire que c“ a l BRENT 2 } à 2 | 
|tait la cinquantième fois. que cette 9 es u — a — — | . 
piece avait été montée ici. Afin de PETITES NOTES 1 HEURES DE D 1 1 ee ee le À HMS D 


| rectifier une . fausse impression, 
Le ler janvier. M. Henri Bouges- 
nous vous dirons que la pr a été gel, ee ‘de : France: ne 


| colonie à à & à l'hôtel Marlbo- 
— de th — ñ LA b. 30 


| Lo centenaire de Biset 


PARIS — Qui d’entre nous n'a pas — — — 
entendu Carmen“ et gardé en sa 1 
mémoir+ le souvenir de cette gitane 50 pd Les Pécheurs de 4 l’Institut français En soudain, etait We, . X 
passionnée el cruelle? Les must. Perles” et la “Jolié Fille de Perth. | de New-York perçut un fermier qui; debout der- 
ciens irançais s'apprêtent à rendre! A l’occasion de ze centenaire, des rière une "baie, lui faisait d ene 


— 


—Pourquoi W 4 le fer- 
mier. n'avez-vous pas a cela au 


“hommage: aun grand compositeur | veprésentations des oeuvres de Bizet NEW-YORK — Au cours de leur 1 k ? 
Do 57 ez vot re p 1 4 is * ir / Bizet dont le certenaire de la nais-sbront données à Paris, à l'Opéra et reunion annuelle, les 1,200 membres N 0 * ne 5 N = 


sance sera prochainement fete. à l’Opéra-Comiqué, et dans les théâ-| de l’Institut francais de New-York 1 se 
“Carmen” c'est probablement <a des principales villes de Fran- ça | reau furieux qui accourait, les na 


— Après “( t pale ont réélu comme président le Dr 5 i 
5 — — . — | “l'Arlésienne” qui connut le plus de Ce. . d Hatwilton Rice; comme vies-prent, Pat Saite d'Etat e Aut et 
F. . à CE SOIR est le bon moment de = — — dent M. William Francklyn Paris, el faisant litière de sa dignité, le grand 


commencer à jouir du goût déli- comme secrétaire général M. Lau- Lersonnage se mit à courir el cou- 
GEORGES GIGUÈRE 


F rence Gillespie. Ils ont décidé de rut si bien qu'il arriva bon premier 
aan à vo- de commémorer r des fêtes franco- nd 231 4 . 
4 tre souper. Demandez HERMIT pa pr: la haie, qu'il franchit, au dé- 
159, Avenue Provencher , ni SAINT-BONIFACE 
Î 


uméricaines le 25e anniversaire de triment de ses habits. S’anprochant 
PORT et HERMIT SHERRY et leur fondation, qui fut présidée par net 3 en qui * ee 
vous vous procurerez un bouquet 


+ 2 2 f M. Gabriel Hanotaux en 1912. Enfin, d'un oeil narquois, il prit son ton le 
importé à des prix domestiques. 


ils ont décidé de poursuivre leur 51 a 
oeuvre de rapprochement et de mu- plus sévère et dit: 
tuelle compréhension entre la Fran- — De quel droit cet animal furieux 
ce et les Etats-Unis au cours de cet-| vagabonde-t-il dans cette prairie? . 
te année; notamment par une impor-| Ia prairie est à moi, répondit le zen GARE, Feat a 
À tante exposition d'art français et par fermier, et le taureau aussi. wn, E. Hg gun me 

des conférences hebdomadaires de Savez-vous qui je-suis? cria le 
personnalités distinguées. es e > : 5 cee MPTE LIVRAISON 

1 F . Angie Notre Dame et Kate a 

—— ere Le fermier secoua la tête. Alors, ’ 5 
5 se cumpant dans la plus belle atti- 


4 


LES VINS. DE FAMILLE POUR TOUTE LA FAMILLE 


Hermit Port et Sherry—bout. de 26 on. 20e, Carton de six 29 on. 85.00 
Convôrd et Catawba—bout. de 36 on. 860. Carton de si, 82.50 
Cruche d'un wallon. 82.00 5 


DE LS SA Pi co 2 ages 


Noëf par un déploiement de 4 mes et vijouterie, 


Deaux japonais, allemands et ita- 
liens, ceux des trois pays signatai-| . 
res du pacte anticommuniste, 


— 3 · 


Birks-Dingwall 


Vos Bijoutiers de famille 


Chapelle Funéraire BARKER 


124, RUE DONALD, angle Broadway 
WINNIPKG 


Le député, le fermier et le taureau 
Derniérement, un membre du Par- 
lement britannique traversait, ba- 
rait-il, une prairie sans se soucier du 
passage, tant ses pensées. l'absor- 


| Pas de Noël au Javon tude parlementaire, le grand person E= — à 
ö = nage ajoutæ: 

4 TOKIO — Le Japon a chassé le i 
Que la Nouvelle Année bonhomme Noël de son territoire/en| E gp PR g e Ca fé 

1 vertu d'une ordonnance du ministè- 5 ‘ 

E. + vous apporte N | re de intérieur. . 
À | 1 8 3 P 4 { Depuis, quelques * 1 Je certifiée d'un an. Waldort . 
f pays non thrétien, Célébrait-la fête NETTOYAGE. $ À 
| IE Santé ros rité 8 de Noël, Les magasins décoraient nnn ‘ 
AA ka leurs vitrines à la mode des pays M. SHORE » Rue Main 
| | européens et américains. Bijoutier K 0 * de 
| . Les magakins ont décidé de r* Mr, WINMITEG langue ‘ 
i Li er Tel est le voeu de placer leurs étalages de jouets pre … À {2e mont Bons repas à 25e. et 35e. 

| 


Téléphone 23 515 


À “ARCTIC” 
14 #4 321 


“ai — 


